
Payer ce qui est dû
Crédit moral et crédit financier

Lausanne, le 27 juillet.
C'est le crédit qui a f acilité le déve-

loppement sensationnel de la f in  du
X ÎXe  et du XXe  siècles. Toutes les dé-
couvertes entrées dans le domaine de
l'utilisation pratique ont eu recours à
cet instrument financier. Les particu-
liers d'abord , les Etats ensuite. Les pre-
miers sont liés par des clauses de rem-
boursement qui, parf ois, deviennent
d'une application dif f ici le ; en revan-
che, les seconds procèdent simplement
au renouvellement de leurs dettes par
le système des emprunts de conversion.

Ce qui permet d'emprunter , ce qui
facilite le recours au crédit c'est la va-
leur morale de l'individu ou de l'Etat,
c'est ce qu'on connaît de son passé , de
ses agissements . Chacun représente une
certaine « valeur de crédit ». Or l'essen-
tiel n'est pas d'obtenir un crédit finan-
cier, c'est de remp lir les engagements
qu'on a souscrits, et de les remplir sans
tergiverser ; c'est une question d'hon-
nêteté , ce n'est plus une question
d'af faires  ou de subtilité commerciale.
Quand on peut dire d'un homme : sa
parole vaut un contrat, on le classe
d'emblée dans la catégorie d'excellen-
ce du crédit. C'est fr équemment le
cas ; mais il y a tous les autres, et
aussi des Etats...

Ceux qui prêtent...
Sans nous occuper ici des prêts d'u-

sure, considérons les prêteurs habi-

tuels : les banques, lesquelles utili-
sent à cet e f f e t  les f onds de leurs dé-
posan ts. On comprend aussitôt pour-
quoi les prêts bancaires Sont sévères et
surveillés avec rigueur dans leur évo-
lution : il s'agit de l'argent d'autrui, et
le principal souci est d'en assurer une
gérance sûre, moyennant un profit
normal.

Il y a aussi les capitalistes eux-mê-
mes qui prêtent directement leur ar-
gent à des débiteurs par le moyen des
emprunts obligataires ou hypothécai-
res. Ils souscrivent à ces prêts sur la
foi  d' engagements précis aussi bien
p our le paiement des intérêts que pour
le .remboursement du capital ; s'ils
avaient le moindre doute à cet égard ,
ils mettraient leur argent ailleurs. Tout
repose donc sur la bonne foi , la cré-
dulité et la promesse.

... et ceux qui reçoivent.

Il ne su f f i t  pas de souscrire à des
engagements précis pour obtenir de
l'argent afi n de le destiner à la réali-
sation de projets mis au point ; il faut
songer d'emblée à la charge per-
manente qui en résulte. Il faut
que la f orce morale complète l'e f for t
industriel ou commercial, il faut  que
la volonté de payer ce qui est dû soit
la première préoccupation du débiteur.

Malheureusement , l'évolution des
temps marquée par des circonstances
parf ois imprévisibles et majeures a
amené des crises. Il a fall u trouver des
solutions accomodantes et provisoires...
toujours bien entendu au détriment des
créanciers. Si l'on ne peut pas dire que
l'habitude s'en est répandue , on doit
reconnaître que certains exemples ont
donné l'envie d'y avoir recours, nom-
bre d'Etats étrangers ne manquant pas
de se placer au premier rang de cette
troupe défaillante.

(Suite page 3.) Ernest BORY.

Vacances (moitié-moitié) 1951
L'humour de la semaine

— Profite de nous photographie r entre deux averses / Comme ça on pourra
épater les copains l

...John Inglin, champion suisse amateur (side-car)
Quelques instants avec...

Un impressionnant instantané de la dernière course d'Inglin et Huber.

(Corr. part , de ] *L'Impartial *)
Le Locle, le 27 juillet.

Rares sont les matins où nous ne
nous apercevons pas ; un salut amical,
deux mots du temps. Il a fallu que
j 'insiste, il y a quelques semaines, pour
que John Inglin consente à me parler
de ses courses motocyclistes. C'est un
modeste et il narre ses exploits sans
aucune forfanterie.

Et alors, lui ai-jr dit l'autre jour,
après Lausanne et les Rangiers, à
quand la prochaine ? Il s'est borné à
me montrer du doigt une affiche « Re-
gensdorf , 21-22 juillet 1951 » et il s'est
replongé dans le carter d'une machine
qu'il était en train de reviser. Ce qu'il
taisait, c'est que, s'il remportait une
troisième fois la palme, il était assuré
de décrocher le titre de champion suis-

se. Il a réussi et même s'il était victi-
me de la plus noire guigne dans la
dernière manche, à Erlen, le 11 août
prochain, il le sera, sans discussion.

Pour le classement, ce sont les deux
meilleurs temps de chaque coureur qui
entrent en ligne de compte ; or, com-
me aucun de ses concurrents n'est sorti
premier et que lui l'a été trois fois, il
s'est assuré le maximum de 22 points
qu 'aucun ne peut plus atteindre.

Il succède ainsi aux Reichlin , de Ge-
nève (1949) et Meier, d'Allschwil (1950) .
Quand je suis allé le féliciter, il était
en train de démonter sa machine,
qu'il soigne avec j alousie ; il y consa-
cre des veillées complètes, afin d'avoir
le maximum de sécurité et de... chance.
Les imprévus des courses suffisent !
(Suite page 3.) Fr. JUNG.

Quand les journalistes des deux camps
discutent dans les «jardins-couloirs» de Kaesong

Les reportages \
de «L'Impartial» I

Kaesong, juillt-t 1951.
Un coin du rideau de fer s'est soule-

vé à Kaesong. Non pas autour des trois
tables à tapis vert, mais plutôt dans
les « jardins couloirs ». La presse « ca-
pitaliste » et communiste qui assiste
quatre fois par jour à l'entrée et à la
sortie des délégués ne peut que se
heurter à leurs visages impassibles. En-
tre temps, les échanges se développent,
plus fréquents chaque jour.

— Si vous aimez la paix, vous êtes les
bienvenus. Si vous aimez la guerre, in-
utile de discuter, nous déclare Mlle
Chang, de l'armée des volontaires chi-
nois.

Elle est assise par terre, au milieu
d'un cercle de correspondants qui in-
terrogent par son inteirmédiaire un
journaliste de l'agence Chine nouvelle.
Sa tenue est celle des soldats chinois :
veste, pantalons et casquette souple
couleur de sable. Ses cheveux sont

ê ^) De notre envoyé spécial
\ Claude de Chabalier\ - é
noirs, raides comme ceux de toutes les
filles du Han. Ses yeux, derrière ses
lunettes, sont à la fois doux et pleins
d'assurance.

— Aiimez-vous la paix ? demande Mlle
Chang.

Elle pose la question aux journalistes
français, anglais, belges, hollandais et
américains rangés autour d'elle et qui
fument des cigarettes chinoises et boi-
vent de la bière russe. Chacun aime la
paix, les Américains, plus pointilleux,
ne la veulent que «si elle est juste *.
Ce point acquis, nous échangeons nos
noms, prénoms et photos sur toutes les
coutures et nous continuons. Toute la
matinée, nous restons là , en train de
discuter des questions brûlantes que ja-
mais encore peut-être ne se posèrent
plus directement des représentants de
chacun des deux mondes.

Qui est libre et qui ne l'est pas ?
Un deuxième classe de l'armée US

précise ses opinions :
— Je n 'aime pas les dictateurs, Mlle

Chang, qu'ils s'appellent, Hitler, Stali-
ne ou Mao Tsé Toung.

— Que faites-vous des dictateurs de
Wall Street ?

— H n'y a pas de dictateurs à Wall
Street, répond le G. I.

Les Chinois assis sont tous secoués
d'un grand rire :

— Comment il n'y en a pas ? Vous
savez aussi bien que nous que si !

Un autre Américain prend la parole
au milieu d'un cercle de Chinois assis,
amicaux, devant une rangée de Nord-
Coréens debout, presque hostiles :

— Regardez-moi : je suis un tra-
vailleur. Suis-je une victime de Wall
Street ? Je possède une voiture et une
maison.

(Voir suite pag e 6.)

Echos
Au Casino

— On m'a indiqué un truc pour ga-
gner à la roulette. Il faut entrer et
mettre sur le numéro de son âge...

— Sur l'âge que tu voudrais avoir
alors ? parce qu 'il n'y a pas de numé-
ro au-dessus de trente-six I

Concentration de la flotte anglo-américaine à Malte

Depuis l'aggravation de la situation au Moyen-Orient , on constate une gran-
de activité dans le port de Malte. Notre photo montre une forte concentra-
tion de navires dans le port de La Valette. On reconnaît des unités an-
glaises et américaines qui partiront en vmuiswres p r è s  des côtes, de Sicile.

Il y a beaucoup de gens qui prétendent
que l'usage, même modéré, du vin, est nui-
sible à la santé.

C'est même pour utiliser ce courant que
M. Duttweiler a lancé récemment parmi les
abonnés de. la « Tat » et du « Briicken-
bauer » une campagne visant à répondre
par « oui » ou par « non » à la question de
savoir : « S'ILS SONT POUR UN IMPOT
SUR LES BOISSONS ALCOOLIQUES,
en lieu et place de charges nouvelles sur
les denrées alimentaires de première né-
cessité (tels que de nouveaux droits de
douane sur le thé et le café) ?» En elle-
même déjà la question est tendancieuse,
car le thé et le café ne sont pas des pro-
duits de première nécessité. Leur valeur
nutritive est égale à zéro et ils contiennent
davantage de matières toxiques que l'al-
cool.

Mais on imagine si les « Kaffee-Tante »
des bords de la Limmat vont voler au se-
cours de Gottliebl qui songe avant tout à
servir les intérêts de sa politique d'importa-
tion !...

Quoi qu'il en soit et en ce qui touche la
question qui nous occupe (nocivité ou non
dans le cas d'un usage modéré), on peut
bien citer le cas de ce brave restaurateur
de Zurich, qui a déjà sauvé la vie à pas
mal de gosses en leur donnant...son sang.

Si l'on en croit le « Journal vinicole suis-
se», «il y a plus de dix ans qu'il s'adon-
ne à ce sport et ce sont plus de 50 litres
de sang qu'il a donnés au cours de cette
période, sauvant ainsi la vie à des dizaines
de nouveaux-nés. En plus d'autres qualités,
le sang de cet homme possède, en effet,
une propriété particulière, celle d'être
« Rhesus-négative ». Or cette maladie frap-
pe souvent les tout petits enfants sous for-
me d'anémie ou de diabète et, maintes fois,
il ne serait pas possible de les sauver si on
ne pouvait leur administrer immédiatement
une transfusion de sang réagissant négati-
vement. Notre restaurateur a presque deux
métiers, car on l'appelle pendant la nuit,
comme pendant le jour. Il ne demande au-
cune Indemnité, car il trouve sa. récompen-
se dans la joie qu'il éprouve à contribuer
au sauvetage de ses jeunes amis. C'est là le
fait d'un brave homme, conclut notre con-
frère, et il nous plaît de constater que dans
ses veines coule un sang aussi généreux.
Ainsi donc, l'alcool n'est pas un diable aus-
si noir que certains veulent le dépeindre,
Notre restaurateur, Martin Floude est son
nom, trouve en effet plaisir à déguster une
goutte de bon vin, il l'a prend avec modé-
ration et régularité et malgré cela — ou
n'est-ce pas plutôt pour cela — qu'il peut
se rendre aussi utile à la communauté. »

Evidemment je n'ai rien contre l'absti-
nence et je connais l'oeuvre magnifique des
sociétés de tempérance qui, elles aussi, ont
sauvé des milliers de vies et des milliers de
foyers.

Mais l'exemple de Martin Ploude démon-.
tre à quel point certaines affirmations sont
inexactes et proprement tendancieuses.

En fait il ne faut rien exagérer...
Ni dans un sens ni dans un autre...

Le père Piquerez.

WÏPASSANT

— A votre âge, Mademoiselle, j'étais
un âne !

— Vous êtes bien conservé !

Gentillesse

avec le 10% de population
L'office de l'ONU pour la statisti-

que économique a publié jeudi un rap-
port duquel il ressort que les citoyens
américains disposent d'un revenu
moyen vingt fois plus élevé que les
habitante de l'Asie et de près de 4
fois plus grand que celui des citoyens
russes.

Cet office donne le revenu moyen
en dollars. Celui des Etats-Unis se
chiffre à 1.100, en Océame 560, Europe
380, Union soviétique 310, Amérique du
Sud 170, Afrique 75, Asie 50.

L'Asie qui compte la moitié de la
population du globe, n'a que le dixiè-
me du revenu total de la terre. L'A-
mérique du Nord, avec le dixième de
la population du monde, dispose de
près de 40 % du revenu mondial. L'A-
sie, l'Afrique et l'Amérique du Sud
réunis représentant le 65 % de la po-
pulation du globe, ont seulement le
15 % de son revenu.

Les Etats-Unis ont le 40%
du revenu mondial
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Fraîcheur, qualité, prix avantageux !
pèches d'Italie l.to 1.-rt1.10 TûàTîaieS Io kg -.70
Raisinets _ k, -.75 poîvpons , [ \ _ _
PrUneaUH étrangers le kg. n«JU «
— ! Aubergines ,e k, i ¦ -

Magnifiques MelOllS le kg-.90 
j  GO 111̂ 116 8 ,. kg. ".SU

POf etedSu vi'!8118 I FPafSeS flB m{m JAIM _ I0 HJ
au plus bas prix du jour _̂___E _§_| W

s. ...»
C'est décidé !
nous nous fiançons diman-
che et nous allons demain
choisir nos A L L I A N C E S

chez

Richard fils
bijoutier

Rue Léopold-Robert 57.

Nous savons qu'il a toutes
les grandeurs en stock et
qu'elles sont sans soudure.

5334

Au Pêcheur
Oranges 3

lEm On vendra cette
fcaTa semaine, grande

lllll B0"1'61168

mm de vengerons
et Filets

PU de perches
Jean Arm &$%%

KKc4ûaitt la dèp tazt..."
libérez-vous du souci de conserver vos
valeurs, documents, papiers de famille,
etc., en passant au « SAFE » de 1'

UNION DE BANQUES SUISSES
La Chaux-de-Fonds

Tarifs excessivement avantageux

Myrtilles de monta gne
tratchea

10 kg. Fr. 10.-
5 kg. Fr. 5.20

plus port.

Frères Franscella
Mlnuslo-Locarnotél.71501

Vieille laine
contre

laine neuve
Nous prenons en paie-

ment vos vieux lainages.
Demandez notre collec-
tion d'échantillons, vous
la recrevrez gratuite-
ment.

E. GERBER & Co.
Interlaken.

FEUTT.T.F/TON DE c L'IMPARTIAL >. 61_

CLAUDE VIRMONNE

Elle détournait la tête, évitant les yeux bleus
au pénétrant regard... Le coeur lui battait telle-
ment qu'elle ébaucha le geste de porter la main
à sa poitrine et l'arrêta en cours de route. Thi-
baut saisit au vol cette petite main et la prit
dans la sienne ; elle tressaillit au contact de
cette main virile et chaude...

— Regardez-moi en face, Catherine...
Elle leva les yeux vers lui et il poursuivit d'une

voix douce et basse :
— Qu'avez-vous ? Vous avez quelque chose,

je le vois bien ! Quelque chose d'autre que la
migraine. Dites-moi la véritable raison de votre
tristesse... ou de votre migraine ?

Elle détacha ses yeux des siens et baissa la
tête.

— La véritable raison ? répéta-t-elle.
Sa voix n'était qu'un souffle, mais elle ne

pouvait pas répondre autrement.
— Oui I Vous ne voulez pas me la dire ?

Comme elle ne répondait pas, il reprit :
— Pourquoi vous taisez-vous, Catherine ? Vous

ferlez mieux d'avoir confiance en mol... D'ail-
leurs, il faut absolument que nous parlions en-
semble, que nous ayons enfin cette explication
franche qui est nécessaire entre nous et que
nous avons trop remise...

H hésita un instant avant d'achever :
— Pas ce soir, naturellement, puisque vous

êtes fatiguée. Mais demain...
Il sourit doucement, de oe sourire qui creu-

sait un pli dans sa joue maigre et ajoutait un
charme singulier à son visage...

— Et je crois... je suis sûr que tout ira mieux
ensuite pour nous... Vous ne croyez pas ? .

— Je ne sais pas, murmura-t-elle, pleine de
trouble.

Elle avait levé les yeux sur le visage de Thi-
baut et elle voyait sur ses traits une expression
qu'elle ne savait comment définir , dans ses yeux
bleus une douceur insoutenable qui lui donnait
le vertige. Le jeune homme tenait toujours la
main de Catherine et la chaleur virile de cette
main lui communiquait jusqu'au fond de son
être intime une fièvre ardente et douce, qui la
rendait faible et soumise...

Un instant, la jeune femme accueillit la pen-
sée qu'elle avait mal vu ou mal interprété l'atti-
tude de Thibaut envers Daphné... qu'il ne l'air

mait plus, que c'était elle, Catherine, qu 'il aimait
et elle se sentit enivrée d'espoir.

Mais la vision des deux têtes rapprochées,
unies sous les derniers rayons du soleil cou-
chant se représenta à elle avec intensité ; elle se
dit que la tendresse éparse sur les traits de
Thibaut s'adressait en réalité à Daphné, que la
douceur de sa voix et la caresse de sa main lui
étalent dictées par la pitié et elle fut à nouveau
toute rage, toute souffrance. D'un geste brusque
elle arracha sa main à la main qui la retenait.

—Nous parlerons demain, si vous le voulez,
dit-elle d'une voix frémissante. Bonsoir...

Et, d'un pas rapide, elle quitta la pièce, sui-
vie par le regard songeur du jeune homme.

* * •

...Mais quand elle fut dans sa chambre, elle
ne se coucha pas et demeura assise devant le feu
que Rose avait allumé. Pour quelqu 'un qui l'eût
regardée, elle paraissait réfléchir ; en réalité, elle
ne pensait à rien. Sa tête était trop fatiguée pour
qu'elle pût encore penser. Elle suivait des yeux
les ombres fugitives que les flammes dessinaient
sur le mur ; en même temps, son oreille saisissait
le murmure du vent dans la nuit, le tic tac de la
pendule du hall, ainsi que le grincement qui
précédait la sonnerie des heures.

Elle ne pensait pas, mais elle souffrait ; son
tourment jaloux la harcelait, lancinant, comme
un mal chronique dont on ne guérit pas...

Elle ne s'endormit qu'à l'aube et s'éveilla alors
qu'il faisait grand jour. La femme de chambre
était venue tirer les rideaux sans qu'elle l'en-
tendît... Elle sonna pour commander du thé très
fort qu'elle avala presque bouillant et descendit
pour trouver Thibaut en train de téléphoner. La
conversation se prolongea longtemps, et enfin , le
jeune homme raccrocha le récepteur. H avait l'air
soucieux.

— Bonjour , Catherine, fit-il cependant de sa
voix agréable. Vous êtes-vous bien reposée ?
Vous trouvez-vous mieux ?

— Cela va mieux, merci, répondit-elle briè-
vement.

Les sourcils froncés, il contempla un instant
le pâle visage qui disait au contraire l'insomnie
et reprit :

— Imaginez-vous qu'il m'anlve un ennui. Il
faut que j'aille aujourd 'hui à Orléans... Il y a
quelque chose qui ne marche pas à la distillerie
que j 'ai récemment installée...

— Aujourd'hui ? répéta Catherine.
— Oui. Cela ne peut attendre... Je prendrai la

voiture... Elle est en bon état de marche...
(A suivre J

Le Chemin sombre

Pour égayer votre home !...
choisissez les

MARQUISETTES
et les RIDEAUX IMPRIMÉS

Prix pour toutes tes bourses
l | j i  chez

T ROGER MET
I I COLLÈGE 22 Téi. 2.26.16

Etablissement financier à Neuchâtel
engagerait de suite,

STENO-DACTYLO
intelligente et (railleuse,
de langue maternelle française et
ayant déjà quel que expérience.
Faire offres détaillées avec photo,
références et prétentions sous chif-
fre P 4797 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Camionnages

Expéditions - Entrepôts

Transports

par auto - camions

melchior uon Bergen
Serre 112 Tél.2.16.08

MAISON MEÏER -FRAM CH
Rue de la Ronde 23 - Téléphone 2 .43 .45

achète
Tous déchets industriels
Vieux iers et fonte
Vieux métaux
Vieux papier
Vieux chiffons

La Charcuterie REGAL
avise sa fidèle clientèle qu'elle
ne sera pas sur la Place du
Marché, le samedi 4 août.

C. SUDAN.
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Librairie-Papeterie
GEISER
Grand choix de

TOILE CIRÉE - PAPIER ARMOIRES
PAPIER NAPPE - SERVIETTES FANTAISIES

Balance 16

Sommelière
connaissant par-
faitement le ser-
vice est deman-
dée par café cen-
tre de la ville. —
Offres sous chif-
fre S. V. 13867,
au bur. de L'Im-
partial.

Pressant !
On cherche personne pour
s'occuper d'un ménage de 2
personnes, dama ou demoi-
selle, d'un certain âge. Vie
de famille. Faire offres tous
chiffre O. N. 13859 au buieau
de L'impartial.

A remettre, pour cause de
santé, petit commerce de
PAPETERIE
et articles souvenirs. Con-
viendrait spécialement à per-
sonne susceptible de déve-
lopper l'affaire , par adjonction
d'autres articles. Pas de vieux
stock. Région Terrltet-Mon-
treux . — Ecrire sous chiffre
B. A. 13840 au bureau de
L'Impartial .

A vendra, près de La
Chaux-de-Fonds ,mmm
A 3 F A M I L L E S
Capital nécessaire Fr. 16.000.-
En outre , on cherche à louer
petit parc avicole ou porche-
rie. — Offres sous chiffre Z.
U269Qr. a Publicitas Granges.

FOIN
A vendre , environ 3000
kg. de foin , récolte de
1950. Conviendrait pour
chevaux. A enlever de
suite. — S'adresser à
M. Ernest Perret, Les
Convers - Hameau , tél .
(039) 8 21 12. 13842

Nous cherchons jeune

Employée de hureau
bien au courant de tous les travau x
de bureau , ayant des connaissan-
ces d'allemand.
Nous offrons place stable ; travail
intéressant et varié.
Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres avec copies de certifi
cats, photo , curriculum vitae et pré-
tentions de salaire à la

Société Coopérative de Consommation I
Reconuilier.

^ J

cuisinière *£'«__ „;
de cuisine , tabourets , armoire
à 1 ou 2 portes , seraient
achetées de suite. Pressant.
— Ecrire sous chiffre C. B.
13818 an bur. de L'Impartial.

1er coiffeur _5S£S
ments. — Ecrite sous chiffre
C. F. 13844 au bureau de
L'Impartial.

A uonrlno poussette en bon
VCIIUI C état. — S'adresser

au bur. de L'Impartial. 13811

A UPnrln p p°ta&er à bois. 2VCIIUI C [euX i avec bouil-
loir , marque < Echo », ainsi
qu'un réchaud à gaz, 2 feux
émaillé. — S'adresser rue du
Doubs 131, au pi gnon. 13780
Pnfonon a bois- 2 trous , en
l UldU CI bon état , à vendre
Fr. 40.—. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 13778



Chronique de la bourse
La spéculation ne dirige plus la ten-
dance boursière. — N ette reprise des
actions de banques : l'Union de
Banques Suisses a coté 1000, —
Les chimiques en hausse. —

Le chi f fre  d'affaires de la
bourse de Zurich.

(Corr. part , de « L'Impartial »)
Lausanne, .le 27 j uillet.

On a beaucoup vitupéré la bourse ; on
l'a rendue responsable de bien des
maux engendrés paraît-il par la spécu-
lation... Certes, après la première guer-
re mondiale, la spéculation a connu des
jour s fastes, et ces spéculations n'é-
taient pas malhonnêtes, elles étaient
risquées. Toutes ne furent pas heureu-
ses : on se souvient du krach de 1929.

Dès lors, les marchés boursiers n'ont
plus connu une entière liberté, et ce
n'est point aujourd'hui que l'on vou-
drait s'en plaindre. On a réussi à éli-
miner des personnages puissants qui
utilisaient parfois à leurs fins le mé-
canisme délicat et sensible qu'est la
bourse.

Depuis quelques lustres, les compli-
cations des différents régimes moné-
taires ont transformé l'activité de la
bourse, et l'ont beaucoup restreinte, ce
qui est dommage, car la bourse a un
rôle à remplir. Il y a quelques années,
la spéculation (comprise wxm- son bon
sens d'anticipation) représentait une
certaine force en bourse, et la tendan-
ce devait compter avec les ordres qu 'el-
le suscitait. Actuellement, la spécula-
tion est à peine existante en bourse.
Tant d'entraves contrecarrent les arbi-
trages d'un pays à l'autre que l'activi-
té spéculative a abandonné la place à
ce que l'on a coutume d'appeler le pla-
cement, c'est-à-dire à cette catégorie
de capitalistes qui cherchent davanta-
ge à sauvegarder le capital qu'à l'aug-
menter, même au prix de quelques ris-
ques, car... ces risques sont trop
grands.

On assiste ainsi à des mouvements
de cours moins intempestifs qu 'en
1920-1930. Ces mouvements ont souvent
à leur origine non plus le développe-
ment particulier de telle affaire, mais
l'évolution de la monnaie dans laquelle
s'effectuent leurs comptes. Et ceci com-
plique encore cela. Néanmoins, une part
de spéculation demeure encore dans les
échanges boursiers ; cependant , on peut
affirmer que la spéculation ne com-
mande pas, ou ne commande plus.

• • •
Le chiffre d'affaires de la bourse de

Zurich s'est inscrit pour juin à 331 mil-
lions de francs contre 423 en mai et
466 en juin 1950. En revanche, le to-
tal pour le premier semestre de cette
année a été de 2524 millions de francs
contre 2354 millions de francs pour la
même période de l'année précédente.

• • »
On a enregistré à la fin de la se-

maine dernière, une reprise des valeurs
qui s'est poursuivie au début de celle-
ci. Lundi, l'Union de Banques Suisses
a touché son plus haut cours de l'année
à 1000 pour redescendre mardi à 998.
Nette reprise également de la Société
de Banque Suisse à 824 lundi, contre
797 la semaine précédente et 826 mar-
di. Le Crédit Suisse a coté 840 mardi
contre 822 la semaine précédente.

Dans les autres compartiments, les
écarts sont faibles et se limitent à une
hausse de quelques points, à l'exception
des chimiques qui accusent des plus-
values intéressantes : Hoffmann la
Roche 5090 conre 4885, il y a peu de
jours, Sandoz 4580 (4430) et Ciba 2743
(2725).

Payer ce qui est du
Crédit moral et crédit financier

(Suite et fin)
En Suisse, nous avons accordé des

crédits considérables à des pays étran-
gers sous diverses formes . Des em-
pr unts obligataires ont été placés dans
notre public ; et l'on savait à l'époque
qu'une partie de cet argent était desti-
née à payer des commandes à nos in-
dustries d' exportation. La synchronisa-
tion des deux opérations était évidem-
ment une agréable formule pour notre
commerce extérieur ; ce fu t  une autre
af faire  lorsque toutes machines livrées
et bien en place et fonctionnant nor-
malement, les intérêts des capitaux
restèrent en suspens et, plus encore,
les capitaux eux-mêmes. Certes, il y a
toujours des excuses apparemment
valables pour un débiteur, mais com-
bien de fois  a-t-on vu absente des
pourparler s cette volonté morale de
tenir ses engagements ! D'un côté in-
tervient une question de nationalités,
de l'autre une considération dite « en-
nemie », ailleurs encore une question
de transferts financiers , quand ce n'est
pa s finalement la conjoncture écono-
mique générale...

Quand il faut rembourser
et que la richesse n'est pas survenue
avec l'apport des capitaux empruntés,
on a trop tendance à oublier qu'on a
pu tenter tout de même de réussir grâ-
ce au crédit, et que la bonne moralité
etf ige bien que l'on s'efforce de régler
convenablement les comptes. Quand
un particulier s'en dispense, il est dé-
claré en faillite ; cette solution est re-
grettable pour le débiteur , mais elle est
parf ois tragique pour le créancier, ba-
fou é dans sa bonne foi.

Quand c'est un Etat qui fait  la
sourde oreille aux rappels d' engage-
ments souscrits, l'a f fa ire  est plus gra-
ve, car on n'a aucun moyen de pres-
sion. Si d'une part on menace de rom-
pre toutes relations d'affaires , voici
que les industries d' exportation pous-
sent des lamentations et interviennent
pour que soit sauvegardé le travail, le
nerf productif de la nation ; et l'on
arrive ainsi à la loi : le travail avant
le capital . Le travail, il est vrai, c'est
le présent , le pain de chaque jour. En
revanche, le capital c'est parfois sinon
le superflu du moins une part d'à-côté
dans l'existence. Le côté social fait
hardiment pencher la balance, et voici
le capital sacrifié . Le malheur en l'oc-
currence consiste dans le fait  que,
p our bien des esprits , il n'y a là rien
d'étonnant.

La Suisse paye, mais n'est
pas toujour s payée...

Or les débiteurs étrangers le savent
et ne manquent pas d'en profiter. Dans
tous les pourparl ers où il faut  mettre
au point des questions d'échanges, la

part des engagements financiers vient
en tout dernier lieu ; et quand elle est
enfin déterminée, avec des sacrifices
énormes de la part des créanciers, on
se permet encore de ne pas l'appliquer.
On le voit actuellement avec l'Argen-
tine ; on en a vu d'autres exemples
avec des pays moins lointains.

La Suisse a conquis une place envia-
ble dans le crédit international . Elle
a toujours tenu scrupuleusement ses
engagements. Elle n'a pas été payée de
retour. Ce n'est pas en quelques an-
nées seulement qu'on acquiert un tel
crédit , il y faut  des générations. Mais
p our tomber au bas de l'échelle, il suf-
f i t  de peu de temps . Chez ceux qui
ont eu confiance , le coup est rude. Et
d'aucuns se disent qu'il vaut vraiment
mieux être le débiteur que le créan-
cier.

Ernest BORY.

...John Inglin, champion suisse amateur (side-car)
Quelques instants avec,

(Suite et f ini
Un « mordu » de la moto

John Inglin fit un apprentissage
d'horloger, au Technicum de notre vil-
le. Il pratiqua son métier une année
exactement, juste le temps de pouvoir
s'acheter une moto. Le j our de ses
18 ans, il passait son permis de condui-
re, moto et auto, avec ce cher ami
Charles Perret , aujourd'hui retraité.

En 1929, John Inglin fait ses premiè-
res courses comme amateur. Il ne dis-
pose que de sa moto de tourisme, se
rendant à pied d'œuvre avec la même
machine. Sa maîtrise et son sang-froid
le mettent d'emblée aux premières
places ; en 1930, il sort premier au
Jaunpass, deuxième dans Neuchâtel-
Chaumont, troisième au Weissenstein,
premier à Gisikon (Lucerne) . Dans la
catégorie side-car 350 cm3, il est pre-
mier au kilomètre lancé d'Yverdon et
deuxième à La Chaux-de-Ponds. A
Kriens, il tient la tête , mais une grosse
avarie de moteur l'oblige à terminer...
à pied ! Son avance est cependant telle
qu'il arrive second. Un peu découragé
parce que peu soutenu par la maison
pour laquelle il court, 11 renonce mo-
mentanément aux compétitions.

Mais son goût le ramené toujours au
bord des pistes et il ne manque pas
une seule course, qu'il suit en specta-
teur.

En 1934, il cède à la tentation et re-
prend l'entraînement avec une machi-
ne de série. C'est pour gagner, avec
facilité, une course de côte à Moutier.
John Inglin réalise cependant qu'il
faut disposer d'« outils » appropriés
pour maintenir sa classe. Ses possibi-

lités financières ne lui permettent
pas ces sacrifices et très sagement, il
dit adieu aux pistes.

Nouveaux succès
Quinze années s'écoulent, marquées

par la guerre, le manque d'essence, la
vie chère, et tant d'autres facteurs.

Une occasion se présente ; John In-
glin remet « ça » ; la saison 1949 va lui
permettre de mettre au point sa ma-
chine. A Schaffhouse, il s'aligne dans
la catégorie side-car 600 cm3, alors que
la sienne n'en a que 500, et il termine
second, à 10 secondes du premier ; à
Bâle, comme à Mendrisio, il se classe
troisième, ayant eu chaqque fois des
ennuis mécaniques. En 1950, il est pre-
mier à Porrentruy ; à Martigny, il mè-
ne jusqu'à l'avant-dernier tour mais
sa roue arrière se bloque et il voit s'en-
voler le titre de champion... à un
point !

Ces « avaros » l'ont rendu attentif et
pourtant, au début de cette saison, il
part à la Blécherette, avec 42 secondes
de retard , par suite d'une bougie en-
crassée. En 6 tours, il arrive à remon-
ter tous ses concurrents et termine
haut la main. Aux Rangiers, derniè-
rement, il est vainqueur encore, de mê-
me que dimanche dernier, à Regens-
dorf. Ici encore, s'il s'était aligné avec
les professionnels, il aurait obtenu le
quatrième rang, sur 16 partants. Place
des plus honorables, si l'on pense à
toutes les facilités qu'ont les profes-
sionnels dans le domaine de la compé-
tition.

En effet , le sport motocycliste est
ingrat pour les amateurs ; tandis que
de grosses primes sont garanties aux
professionnels (coureurs étrangers) ,
on méconnaît les sacrifices et les ef-
forts de nos coureurs nationaux. Il ne
faudra pas s'étonner • si, d'ici quelques
années, il ne s'en présente plus au dé-
part.

Le passager
John Inglin attribue une bonne part

de ses succès à son passager, Louis Mac
Huber, âgé de 27 ans. Ces deux hom-
mes se complètent fort bien ; tandis
que l'un assure la vitesse, l'autre « flai-
re» les obstacles, se penchant ici (il
suffit de regarder la photo ! ) se re-
dressant là, s'allongeant dans les par-
cours droits, afin de ne pas donner
prise à l'air (la vitesse atteint alors
150 km. à l'heure). Toute cette gym-
nastique ne se commande pas ; elle se
sent..

Pour donner une Idée du sang-froid
de L. M. Huber, il suffira de dire qu 'il
fut le premier, en 1947, à sauter dans
le Doubs d'une hauteur de 35 m. im-
médiatement après l'abbé Simon, dé-
nommé « l'homme volant », et cela
sans aucun entraînement spécial (il
est bien entendu que dans ce domaine,
le record reste à Armand Girard, avec
40 mètres).

Des projets ?
— Avez-vous des projets ? deman-

dons-nous à John Inglin.
— Si une maison consent à me four-

nir machine et matériel à des condi-
tions acceptables, je poursuivrai dans
la catégorie internationale, sinon la
question des frais m'obligera, une nou-
velle fois, à reconsidérer la question.

Il serait dommage que notre cham-
pion s'arrêta ©n si bon chemin ! Sou-
haitons-lui donc bonne chance, tout
en lui réitérant nos félicitations pour
ses derniers succès. F. J.

A l'extérieur
' JggT*! La question du tunnel sous

le Mont Blanc
PARIS, 27. — ag. — AFP. — La

commission intergouvemementale diu
tunnel sous le Mont Blanc, qui s'est
réunie depuis le 23 juillet à Paris, au
ministère des Travaux publics, a dé-
cidé de tenir une nouvelle réunion à
Paris, le 18 octobre prochain.

La délégation italienne n'a pu par-
ticiper aux travaux, en raison de la
crise ministérielle en Italie. Cepen-
dant, ce pays avait tenu à marquer
l'intérêt qu'U porte à la réalisation du
tunnel, en se faisant représenter par
l'attaché commercial de l'ambassade.
Des propositions nouvelles ont été sou-
mises aux syndicats intéressés, qui
vont les étudier et faire connaître
leurs observations.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A
Lm Ohaux-de-Fonds

La page économique et financière
GOBP d'ail sur l'actualité

(Corr. part, de « L'Impartial *)
Norvège : Pour stabiliser les pri x et

les salaires. — Comme suite à des né-
gociations entre le gouvernement, les
organisations patronales et syndicales
norvégiennes, le gouvernement a déci-
dé de demander l'avis du Conseil mo-
nétaire et financier norvégien sur la
question de stabilisation des prix et des
salaires en Norvège. Les négociations
se poursuivront jusqu'en octobre pro-
chain.

Finlande : La Russie généreuse... —
Le gouvernement soviétique vient de
faire droit à une demande finlandaise
de remise d'amende, amende qui lui
avait été infligée par le gouvernement
soviétique pour n'avoir pas livré à
temps les produits qu'elle devait au
titre des répaparations et se montait
à 117,000 dollars.

URSS : La récolte de blé abondante.
— Une dépêche d'agence annonce que
la récolte de blé s'annonce comme par-
ticulièrement abondante en URSS cette
année. Les kolkhoses ont déjà livré à
l'Etat 2 millions de quintaux de grains
de plus que l'an dernier à la même
époque. ¦

Grande-Bretagne : Menace de pénu-
rie de charbon. — Dans son rapport
au ministre des combustibles, le Con-
seil des consommateurs industriels bri-
tanniques déclare que le pays est en
danger de connaître l'hiver prochain
une nouvelle crise du charbon sa la pro-
duction n'augmente pas au moyen du
travail le samedi, des heures supplé-
mentaires ou de l'accroissement de la
main-d'oeuvre. « Il en résultera, a-t-il
dit, une diminution de l'activité in-
dustrielle ou un nouveau retard pour
le retour aux exportaions de charbon
qui permettraient d'accroître les im-
portations de matières premières et de
produits alimentaires. » Le Conseil con-
clut en demandant des importations
immédiates de combustibles.

Etats-Unis : Vers le rationnement de
l'essence ? — Le secrétaire à l'Intérieur
américain a déclaré qu'à moins que les
besoins en acier de l'industrie du pé-
trole soient satisfaits, le pays sera dans
l'obligation d'appliquer un rationne-
ment de l'essence dans les huit ou dix
prochains mois.

Jusqu'ici, la Défense Production Ad-
ministration n'a pas encore fixé les
allocations d'acier pour le quatrième
trimestre. Elle a attribué à l'industrie
du pétrole 1,583,000 tonnes pour le tri-
mestre en cours, ce qui ne représente
que 67% des besoins du quatrième tri-
mestre.

— Pléthore de propriétaires améri-
cains. — U y a plus de propriétaires
que de locataires de maisons et d'ap-
partements aux Etats-Unis. C'est la
première fois que oe fait a été constaté
depuis rétablissement de statistiques
dans ce domaine, par le ministère du
commerce, il' y a cinquante ans. La
moitié des propriétaires de logements
urbains n'ont à faire face à aucune
dette hypothécaire, tandis que dans les
communautés rurales, les deux tiers des
habitants non agricoles sont libres de
toute hypothèque. De 1940 à 1950, le ré-
gime de .la propriété immobilière s'est
développé dans une proportion de 50
pour cent. En 1950, 19 millions de mai-
sons et appartements étaient occupés
par des locataires, tandis que 23 mil-
lions étaient la propriété de . leurs oc-
cupants.

La situation
économique et sociale
dans l'Univers

(Corr.) — Le dernier numéro des
« Intérêts du Jura » contient le rap-
port de situation au ler juillet 1951.
Nous mettons entre parenthèses les
chiffres enregistrés au ler mai de
cette année.

76 communes (67) , représentant
63,659 habitants (58,657) , soit 61,3 %
des communes (54%) et 74,4 % des
habitants (68,5'%) , ont voté des con-
tributions pour un montant total de
107,464 -fr. (105,741 fir.). Le total des
contributions votées à ce j our est de
127,564 fr. (125,741 fr.)

12 communes (13) , représentant
5542 habitants (6422) , soit 9,7 %  des
communes (10,5 % )  et 6,4 %  des ha-
bitants (7 ,5 %) n'ont pas encore pris
de décision.

36 communes (44) , en difficultés fi-
nancières surtout, représentant 16,370
habitants (20 ,999) , soit 29 % des com-
munes (30,5 % )  et 19,2 % des habi-
tants (24 ,5 % ) ont pris une décision
négative.
36 communes (16) et l'A. D. I. J. ont
versé intégralement le montant de
leur contribution, soit au total 41,384
francs (10,568 fr.) . 11 communes ont
versé l'annuité 1950, soit au total
5,099 fr. Et 6 communes ont versé les
tranches 1950 et 1951 de leur contri-
bution, soit en tout 17,967 francs.

Ainsi, au 1er juillet 1951, il a été
versé par les communes et l'A. D. I. J.
64,450 fr. de contributions (20,809 frj

L'action de solidarité en faveur
des chemins de fer Jurassiens

— Je crois que c'est une blague
quand on dit que nos ancêtres se nour-
rissaient de chasse et de pêche.

Désabusé.

Pour transporter la bombe atomique

PARIS, 27. — S. Sp. — On mande de
Washington que, dans une déclaration
devant une commission sénatoriale,
M . McKone, sous-secrétaire du dépar-
tement de l'aviation, a précisé que l'U.
R. S. S. possédait un avion capable de
transporter à très longue distance la
bombe atomique

L'U. R. S. S. disposerait
d'un avion à grand rayon

DEPENSES MILITAIRES EXPRIMEES
EN ANNEES D'OUVRIER

CHAQUE CANON REPRESENTE IO ANNEES DE
TRAVAIL PAR I.OOO HABITANTS " EN 1951

GRANDE BRETAGNE 82 £4444444*
ETATS-UNIS 74 44444444
FRANCE 51 44444.
URS.S. 49 44444
PAYS-BAS 46 44444
YOUGOSLAVIE 35 4444
ALLEMAGNE OCCID. 35 4444
ITALIE t 29 444
SUEDE 25 444
SUISSE . 24 4àU
BELGIQUE 24 444
ESPAGNE! 22 44*
NORVEGE 22 44*
POLOGNE 17 44
DANEMARK 17 44
TCHECOSLOVAQUIE 13 4 A

_ . | CARTO NMQ2Q

La Commission économique de l'ONU pour l 'Europe a propos é dans son der-
nier rappor t sur la situation économique de l 'Europe une nouvelle méthode
pou r obtenir une commune mesure des charges militaires. Elle a essayé de
les exp rimer en années d'ouvrier industriel, le total des dépenses militaires
de chaque pays étant divisé par le salaire annuel moyen de l'ouvrier d'in-
dustrie. La commission reconnaît que cette méthode ne p eut être qu'assez
grossière mais elle est préf érable à la méthode de comparer les dépenses
militaires des dif férent s pays en les rapportan t soit à la masse budgétaire ,
soit au revenu national de chaque pays . D'après le graphique ci-dessus, la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis sont les pays les plus chargés . En Belgi-
que et en Suisse, les dépenses militai res représentent Vannée de salaire
d'environ 24 ouvriers pour 1000 habitants , en France d'environ 51 ouvriers.
En ce qui concerne l'Allemagne , on a compté les frais d'occupation comme

les dépenses militaires.
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VOICI POURQUOI.. .

• 
...LE SCOOTER LAMBRETTA A ÉTÉ LE PLUS VENDU DE TOUS
LES SCOOTERS ET MOTOS EN 1950 !

• 
...LES 2/3 DE TOUS LES SCOOTERS MIS EN CIRCULATION
DURANT LE PREMIER TRIMESTRE 1951 ÉTAIENT DES LAMBRETTA !

• 
...TOUTES LES 13 MINUTES UN SCOOTER LAMBRETTA A PRIS
LA ROUTE DURANT LES JOURS OUVRABLES D'AVRIL ET MAI 1951 !

 ̂
...SON SUCCÈS NE CESSE DE 

S'ACCROITRE!

1
Moteur à 2 temps Grande simplicité, consommation réduite, peu
type classique d'usure (3 organes en mouvement) . Réparation
à piston plat. éventuelle très simple ; remplacement du mo-

teur ou des pièces dans un temps record (chan-
gement du groupe-moteur complet en 30 min.).

2
Position du moteur Equilibre parfait. Esthétique meilleure. Pas de
dans l'axe de la machine. débordement de carrosserie, d'où place pour les

j ambes du passager.
3Cylindre légèrement Incliné vers l'avant. Meilleur refroidissement.
4

Refroidissement : Aucun échauffement possible même en monta-
Mod. Populaire : moteur ouvert, ventilé naturel- gne.
lement.
Mod. Luxe : moteur caché, refroidi par venti-
lateur.

5
Boite à vitesses : Changement de vitesses facile. Rapports de
3 rapports télécommandés à main. démultiplication rationnels qui s'adaptent par-
Engrenages en acier à haute résistance. ticulièrement aux pays accidentés. Grande résis-

tance à l'usure.
6

Transmission par barre de torsion, Solution moderne (et non d'économie) qui évite
système dit < cardan ». de brusques sollicitations des organes du moteur

et par conséquent transmission plus sûre et plus
durable. Davantage de souplesse.

7
Cadre tubulaire. Plus résistant et anti-vibrations parce que sou-

ple. En cas d'accident, peu coûteux à réparer.
8

Suspension : Solution mécanique simplifiant l'entretien et
A l'avant, deux ressorts à donnant le maximum de souplesse. Grande am-
boudln, roue tirée. plitude en profondeur. Confort accru.
A l'arrière, un ressort à boudin
roue sur genouillère.

9
Roues amovibles (3 boulons) Réparation des crevaisons très facile, même pour
à jantes séparées démontables. une dame. Pas d'outillage spécial nécessaire.

Confort et stabilité augmentés. Moins d'usure.
Plus grande sécurité.

10
Carrosserie en tôle d'acier Accès facile au carburateur par un volet et
avec grandes flasques latérales < décarrossage » instantané du groupe moteur
amovibles. P°ur le nettoyage.

Pas de débordement à l'arrière ; ' Position logique et confortable du passager, évi-
repose-pieds fixes ou longs marche-pieds tant la fatigue,
pour le passager.

11
Eclairage : - Faisceau très long et très large écartant tout
Phare puissant à hauteur normale. danger sur route sinueuse.

12
Sélection et traitement des matières Longévité des organes, usure limitée, haute
premières ainsi que fabrication sûreté.
ultra moderne.
Nota :
Les constructeurs de la Lambretta appliquent entre autres les découvertes scientifiques récentes suivantes :
alliages spéciaux des aciers, traitements thermiques par procédés électroniques à haute fréquence, soudo-
brasure en atmosphère contrôlée, sintérisation de poudres métallurgiques pour la fabrication des coussi-
nets en bronze auto-lubrifiant, etc.
Contrairement à ce que certaines affirmations publicitaires pourraient laisser croire, le scooter LAMBRET-
TA n'est pas une Imitation, mais la réalisation perfectionnée d'un véhicule nouveau, compte tenu des élé-
ments techniques, mécaniques, esthétiques et pratiques qui en font toute l'originalité. La transmission de
la puissance de son moteur, notamment, au moyen d'une barre de torsion dite « cardan » est réalisée selon
le principe appliqué aux véhicules les plus perfecti onnés de notre temps.
Le SERVICE LAMBRETTA est organisé dans la plupart des pays européens.
Il est assuré en SUISSE par 193 AGENTS OFFICIELS spécialement instruits et outillés.
Les Usines INNOCENTI, de Milan, fabriquent 400 LAMBRETTA par jour :
Agent général : JAN S. A., LAUSANNE.

V

Employée de bureau
Maison de gros engagerait une demoi-
selle sérieuse, sachant bien écrire à la
machine, pour son service de factures
Place stable. - Faire offres écrites
avec références sous chiffre DE. 13817
au bureau de I. 'Impartial.

Aide -ména ge
Personne de moralité
est demandée de
suite comme aide-
ménage. Pas de
gros travaux , mais
sachant cuire désiré.
— S'adresser aa bur.
de L'Impartial. 13807

Les 28 et 29 juillet , au
Restaurant de la Baronne

près du Creux-du-Van

Grand Concert
Service de Jeep de la gare de St-Aubin
Renseignements , tél. (038) 6.73.52
Se recom. : A. Gremion , tél . (038) 9.41.34.

-^5  ̂ VA CANCES !
ŴĴ ^̂ ÊÈs Ĵ̂  Ne Part ez pas en vacances...
\ _r ^ sans *a're surveiller vos

P ^r €  VILLAS, FABRIQUES, IMMEUBLES,
Q?\j et APPARTEMENTS

Surveillance spéciale diurne
et nocturne par

SÉCURITÉ
PROMENADE 2 %
Tél. 2.25.12 R. BRUNISHOLZ

Grande Vente de Soldes
(autorisée par la Préfecture) ÙU 16 f aMet M 4 30Ût

Des occasions ipiiip à ne pas laisser échapper
Un APERÇU de notre OFFRE:

POUR DAMES :
Un lot de SANDALETTES en blanc et couleur:

Fr. 9.- 12.— 16.- 19.—
Un lot de CHAUSSURES bracelets, noir et couleurs

Fr. 12.- 16.- 19.-
Un lot CHAUSSURES TENNIS : Fr. 3.- 7.- 9.-
Un lot de ZOCCOLIS : Fr. 3.-

POUR MESSIEURS :
Un lot de RICHELIEUX LÉGERS, couleur i

Fr. 19.- 24.-
Un lot de SOULIERS CYCLISTE s Fr. 12.-

POUR ENFANTS :
Un lot de SANDALES, pointures diverses !

Fr. S.— 7.- 9.— 12.—
Un lot CHAUSSURES diverses 1

Fr. 9.- 12.- 16.-
Un lot ESPADRILLES, semelles ficelle 1 Fr. 3.—

Rendez-nous visite, sans engagement d'achat.
Cette marchandise n'est pas échangée, ni donnée à choix.

Chaussures J. KURTH S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

DU BEURRE
toujours frais et de première qualité

DES FROMAGES GRAS
de grande renommée
Grand assortiment de

FROMAGES DE DESSERT et
FROMAGES EN BOITES
JOGHURTS - CRÈME FRAICHE

de La Gruyère, pasteurisée
Vous serez toujours bien servi à la

LAITERIE CES TRIBOLET S.A.
RUE DU miARCHÉ 20 Tél. 2 4631

m—.1 l ¦l l l. i imiilli i  «i 1111 11 -mr———————^————————————-Sv. '



L'actualité suisse
L'alpinisme et le ski suisses en deuil

Mort accidentelle
d'Otto Furrer

CERVINIA, 27. —AFP — Le célèbre
guide alpin Otto Furrer, ancien cham-
pion suisse de ski et présiden t des
guides de Zermatt, s'est tué jeud i
après-midi dans un accident de mon-
tagne, alors qu'il descendait la paroi
du Cervin dominant la vallée de Zer-
matt.

Des alpinistes suisses en cordée qui
avaient assisté impuissants à l'accident
tragique, descendus au refuge d'Orion-
de, ont donné l'alerte aux autorités
italiennes de Cervinia.

Dans sa chute, Otto Furrer a entraî-
né une jeu ne femme dont on ignore
l'identité. Une équip e de secours a été
immédiatement organisée et fait  route
vers les lieux de l'accident.

On ignore si la compagne de cordée
de l'ancien champion suisse a égale-
ment été tuée.

jjSSF  ̂ Des communes valaisannes
demandent à être séparées

SION, 27. — Ag. — Une requête a été
présentée à l'autorité compétente ten-
dant à la séparation de la commune
de Conthey. Les villages de la monta-
gne formeraient une commune indé-
pendante de ceux de la plaine.

Une autre requête demande la sépa-
ration du village de Gamsen de la
commune de Glis. Le Conseil d'Etat
vient de désigner deux commissions
pour étudier ces deux cas et présenter
un rapport circonstancié.

IJHIF^i Le trafic à l'aéroport de Zurich
ZURICH, 27. — ag. — Le trafic de

l'aéroport de Zurich pendant le 2me
trimestre accuse une nouvelle aug-
mentation. En mai, le nombre des pas-
sagers dépassait 30.000 et le mois de
juin établissait un nouveau record avec
35,879 passagers. Pendant tout le tri-
mestre 94,267 personnes ont été trans-
portées contre 66,892 l'année précé-
dente.

Le fret a passé de 1002 à 1350 ton-
nes, la poste de 315 à 442 tonnes. Le
nombre des départs et arrivées s'esit
élevé à 60 par j our, contre 40 en été
1950. Le trafic pour l'Angleterre, la
Hollande, l'Autriche et l'Allemagne oc-
cidentale a été spécialement intense.

Département militaire ; M. Samuel
Porret, officier d'habillement à l'arse-
nal de Colombier. M. Jean Luy, secré-
taire-adjoint à l'arsenal de Colombier.

Département des Travaux publics :
M. Théodore Spack, secrétaire-adjoint
au service des automobiles. Mie Lilia-
ne Moor, sténo-dactylographe au ser-
vice des automobiles. M. Jean-Pierre
Mauler, ingénieur-adjoint au service
des ponts et chaussées. M. Florian Maz-
zoni, technicien-chef au service des
ponts et chaussée. M. Jean-Pierre
Humbert, chef-mécanicien au gara-
ge de l'Etat.

Dêpartemient de l'agriculture : M.
François Cousin, commis. M. Gérard
Droz, secrétaire-adjoint au service des
améliorations foncières. M. Yves Miin-
ger, secrétaire-adjoint au service du
vétérinaire cantonal. M. Jean-Louis Ri-
chard, inspecteur forestier adjoint. M.
Georges Rubeli, comptable à ,1a station
d'essais viticoles.

Département de l 'industrie : M.
André Schwab, secrétaire comptable.
M. Roger Vauthier, chef de section à
l'office du travail. M. Roger Gindraux,
préposé au service du contrôle des prix.
M. Jean-Louis Porret, préposé-adjoint
au service du contrôle des prix. M. Ro-
ger Payot, astronome-adjoint. Mlle Re-
née Grandjean, sténo-dactylographe à
l'observatoire.

Département de l'intérieur : M. Al-
fred Jeanmaire, garçon de laboratoire
au service du contrôle des denrées ali-
mentaires.

Département de l'instruction pu-
blique : M. Jean Golay, commis aux
archives de l'Etat. M. Henri-Albert
Dubois, aide-préparateur à l'institut de
physique de l'Université. Mme Simone
Reymond - Jacot, sténo-dactylographe
au secrétariat du gymnase cantonal.

Au Col-des-Roches

Une torche vivante
De notre correspondant du Locle :
Jeudi après-midi, au bas de la route

du Prévoux, s'est déroulé un drame
aussi rapide qu'imprévu.

Devant le restaurant du Jet d'Eau,
une équipe de cantonniers procède ac-
tuellement à la remise en état de la
chaussée. L'un d'eux voulut verser de
l'essence dans le moteur de la gou-
dronneuse. Mais la chaleur de celle-
ci était telle (environ 180 degrés) que
l'essence se volatilisa et s'enflamma
instantanément. L'ouvrier fut entouré
de flammes et comme ses vêtements
étaient imprégnés de goudron, il de-
vint une véritable torche vivante. Ses
camarades se portèrent immédiate-
ment à son secours, le roulant éner-
giquement dans le pré voisin. Ils furent
assez heureux pour éteindre les habits
enflammés, non sans que la victime ait
été assez sérieusemnt brûlée. Le Dr
Zund lui -prodigua les soins nécessaires.

Quant à la goudronneuse, elle fut
éteinte avec du sable ; les dégâts sont
minimes.

Au blessé nous présentons nos voeux
de prompt rétablissement.

Chronioue jurassienne
La fièvre aphteuse en Ajoie

La fièvre aphteuse a été diagnosti-
quée le 24 juill et à Bonfol , dans une
exploitation comptant 6 bovidés. Le
lendemain 25 juillet, le propriétaire
d'un troupeau de 16 boivns, domicilié
à Courtemaiche, annonçait également
l'apparition de la maladie sur son bé-
tail.

L'examen off iciel  du troupeau voisin,
comptant 45 pièce s, suspect d'être le
foyer  de l'infection, a permis de cons-
tater la présence de lésions aphteuses
vieilles de plusieurs jo urs déjà. Les trois
troupeaux contaminés ont été immé-
diatement abattus. Dans les régions
menacées, tous les animaux à pieds
fourchus ont été vaccinés préventive-
ment et les mesures de séquestre et de
désinfection ordonnées.

La fièvre aphteuse a été signalée ces
derniers jours dans les régions françai-
ses voisines de la frontière franco-
suisse.

ctironiaue neuchâteloise
Les nominations

dans l'administration
cantonale

Le Conseil d'Etat a procédé aux no-
minations suivantes dans l'admlnis-
tratdooi cantonale :

Chancellerie d'Etat : Mlle Denise
ChaUandes, sténo-dactylographe.

Préfecture des Montagnes : M. Char-
les Droz, secrétaire-adjoint . M. Bernard
Muller, commis. M. Jean Pierrehum-
bert ; commis.

Département de Justice : Mlle Liliane
Ferraris, sténo-dactylographe à l'Office
des mineurs. M. Willy Oameroni, com-
mis au greffe du Tribunal de Neuchâ-
tel. M. Lucien Frasse, commis au gref-
fe du Tribunal du Val-de-Travers. M.
Eric Jaques, commis à l'Office des
poursuites et des faillites de Neuchâ-
tel.

Département de police ; M. Paul
Monti, secrétaire-adjoint. M. Roger
Lautenschlager, secrétaire-adjoint. M.
Maurice Apothéloz, commis. M. Ernest
Fuchs, commis. M. André Graber, com-
mis. Mlle Marguerite Wuthrich, labo-
rantine au service de la chasse et de
la pêche.
Département des finances : M . Pierre
Ducommun, commis au service des im-
pôts fédéraux. M. François Pillard,
commis au service des impôts fédéraux.
M. Rémy Thévenaz , secrétaire-adjoint
à .l'inspectorat des contributions. M.
Mario Salvi, commis à l'inspectorat des
contributions. M. Claude Brunner, com-
mis au bureau de recettes. M. Yvan
Proellochs, commis au bureau de re-
cettes.

La Chaux-de-Fonds
La Fête du 1er Août
à La Chaux-de-Fonds

Cette année, malgré le dispersement
des membres des sociétés de musiques
provoqué par les vacances horlogères,
dispersement que nous regrettons pro-
fondément, nous aurons le privilège de
profiter du concours des sociétés d'ac-
cordéonistes de notre ville et de la
Chorale de la Police locale. D'ores et
déjà, nous exprimons notre vive recon-
naissance à ses sociétaires pour leur
obligeance et leur dévouement patrio-
tique.

Programme de la manifestation
17.00 h. Départ de la Croix-d'Or, sous

la conduite des accordéonistes, pour le
Parc du Musée, monument aux morts
des deux guerres. Dépôt de la couronne
du souvenir et allocution du président
du Comité du 1er Août et chant de
la Chorale.

20.00 h. (En cas de beau temps) Dé-
part du cortège de la place du Marché,
pour le Parc des Sports.

20.30 h. Au Parc des Sports. Orateur
officiel, M. le président du Conseil com-
munal , M. Gaston Schelling (Voir pro-
gramme distribué à l'entrée).

20.30 h. A Pouillerel, feu traditionnel.
Orateur, M. le Dr Arnold Bolle.

En cas de mauvais temps, les feux
d'artifice seront renvoyés et la mani-
festation se donnera au Théâtre (Se
renseigner au téléphone No 11).

Pour les tribunes, la location est ou-
verte dès vendredi 27 juillet, au maga-
sin Arnold Ulrich, rue Léoppold-Robert
16, et le soir du ler Août au Parc des
Sports. Le Comité d'organisation prie
instamment la population de donner à
notre ville son aspect de grande fête ,
en décorant fenêtres et balcons.

D'autre part, il compte sur une nom-
breuse participation aux manifestations
du Parc des Sports et de Pouillerel,
puis recommande à chacun de verser
son obole dans l'assiette qui sera pré-
sentée à l'entrée.

Le Comité du ler Août.

un cnaiix-de-Fonnier
grièvement blessé

Accident près de Saint-Aubin

Hier matin, vers 10 h. 30, un grav e
accident s'est produit sur la route can-
tonale à proximité de la fabrique Ver-
meille.

Venant de Chez-le-Bart et se diri-
geant vers Saint-Aubin, le conducteur
d'un vélo à moteur croisait un train
routier arrêté sur le bord sud de la
chaussée, quand il vit déboucher sur
sa droite un piéton, un Chaux-de-
Fonnier en villégiature dans la Bé-
roche. Il l'accrocha et le projeta sur
la banquette de la route. Puis il f i t
lui-même une très lourde chute. On
le releva dans un état grave. A l'hô-
pital de la Béroche où il a été trans-
porté, on a diagnostiqué une fracture
du crâne, une fracture de la colonne
vertébrale, une fractur e de l'épaule
gauche, un enfoncement de la cage
thoracique et de nombreuses contu-
sions. L'état de la victime inspire les
plus graves inquiétudes. Il s'agit de M.
H. S., né en 1883, remonteur à La
Chaux-de-Fonds. Le malheureux, âgé
de plus de 67 ans, était au bénéfice
d'un permis d 'élève conducteur. Il
avait quitté La Chaux-de-Fonds avec
l'intention d'aller voir les coureurs du
Tour de France.

Hier soir, oh nous informait que l'é-
tat de M. S. était stationnaire.

Le piéton heurté par le vélo ne souf-
fre pas de blessures graves. Nous leur
présentons à tous deux nos meilleurs
vœux de prompte et complète guéri-
son.

A coups de fusil...

LIMOGE, 27. — Le cantonnier Jean
Buisson, de La Chapelle-Montbrandeix
(Haute-Vienne) qui, après avoir tué,
samedi dernier, d'un coup de fusil , son
voisin Pierre Comincas, et blessé griè-
vement la fille de ce dernier, était ré-
fugié dans le maquis, en est ressorti
pour commettre un nouveau crime.

Depuis, des battues ont été faites,
pendant plusieurs jours, par les gen-
darmes accompagnés de chiens poli-
ciers. On pensait que le cantonnier
s'était suicidé :

— « Son cadavre gît au fond d'un
étang » affirmait même un radiesthé-
siste.

Et peu à peu , la peur quittait les
paysans de La Chapelle-Montbrandeix,
qui retournaient aux champs sans trop
d'appréhension. Comme les autres, M.
Tharaud rentrait tranquillement de
travailler sur ses terres, lorsqu'il aper-
çut, à l'entrée du village, une ombre
dissimulée derrière une souche d'arbre.

— Qui est là ? cria-t-il.
Pour toute réponse, un coup de feu

éclata. Atteint de plusieurs plombs de
chasse dans la hanche et les cuisses,
le cultivateur réussit néanmoins à
gagner le village et à donner l'alerte,
relate « France-Soir ».

Mais le cantonnier avait disparu.
Depuis la terreur étreint de nouveau

le village. Tous ceux qui, comme M.
Tharaud ont eu, un jour ou l'autre, une
discussion même bénigne avec Buis-
son, se barricadent chez eux, le fusil
à portée de la main, craignant d'être
compris dans le plan de vengeance
que s'apprête à exécuter méthodique-
ment le forcené.

De leur côté, les gendarmes redou-
blent d'activité. Accompagnés cle
chiens policiers, ils fouillent sans ré-
pit cette région, où les bois de châ-
taigniers alternent - avec d'épais four-

rés et de vastes étendues couvertes de
hautes fougères, et qui constituent,
pour un homme traqué, un refuge
idéal.

A Paris
Echauffourees près de l'Arc

de Triomphe
PARIS, 27. — AFP. — De légères

echauffourees se sont produites en fin
d'après-midi aux abords de l'Arc de
Triomphe entre une trentaine d'an-
ciens résistants et plusieurs partisans
de Philippe Pétain qui s'étaient rendus
à l'Etoile à l'occasion de sr. mort.

Trois arrestations ont été opérées
aux Champs-Elysées pour refus de
circuler. Elles n'ont pas été mainte-
nues.

Le « Brabazon » vole
avec des passagers

LONDRES, 27. — C. P.) — Le plus
gros appareil du monde, le «Brabazon»,
a fait hier son premier vol d'essai avec
passagers. Vingt-trois personnes, tech-
niciens et parlementaires, y avaient
été conviées. L'appareil peut emporter
cent passagers. Le vol a duré une de-
mi-heure et a donné toute satisfaction.

Un gamin de 14 ans fait dérailler
un train

MEAUX, 27. — Un accident dû à un
acte de sabotage et qui aurait pu avoir
des conséquences graves s'est produit
sur la ligne de chemin de fer , près de
la gare de Crécy-la-Chapelle.

L'autorail faisant le service entre
Esbly et Crésy a déraillé, par suite de
la présence d'un tire-fond dans une
aiguille. L'auteur de cet acte stupide
est Roger D..., 14 ans, domicilié chez
sa mère, à Crécy-en-Brie.

Les effets déplorables de la chaleur :
Les maris se mettent à battre

les femmes...
ATLANTA, 27. — Reuter. — Vingt

maris d'Atlanta, en Géorgie, ont été
mis en prison ou tout au moins mena-
cés de prison ces derniers quinze jours ,
pour avoir battu leurs femmes. La po-
lice attribue à la chaleur excessive ces
déplorables mouvements d'humeur.

De l'uranium dans la
Forêt Noire

FRIBOURG-EN-BRISGAU, 27. —
DPA. — On a découvert du minerai
d'uranium sur l'Halden ainsi que dans
les anciennes galeries des mines de
cobalt et d'argent situées antérieure-
ment près de Wittichen. On n'a pas
encore établi si les gisements étaient
exploitables.

Un cantonnier assassin
fait régner la terreur

en Haute-Vienne

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; eUe n'engage pas le journal .)

Un grand film d'aviation « Bombes sur
Hong-Kong » au cinéma Corso.

Ce film, tiré du réputé livre du
colonel Scott « God is my co-pilot » (un
bestseJler), n'est pas à proprement par-
ler un film de guerre, c'est plutôt
l'histoire d'un homme dont toute la
vie a été consacrée au développement
de .l'industrie aéronautique. Cette pro-
duction, réalisée par un enfant de Ge-
nève, Robert Florey, a remporté le
Prix Gallup pour le réalisme avec le-
quel elle reconstitue le récit et la vie
héroïque d'un pionnier de l'air, le célè-
bre et bien vivant colonel Scott. C'est
la plus passionnante histoire d'aviation
que l'on puisse voir.
Fernandel et Sacha Guitry dans « Tu

m'as sauvé la vie » à la Scala.
Pour la première fois ensemble, Sa-

cha Guitry et Fernandel font de cette
pièce filmée un feu d'artifice d'humour
et d'esprit qui plaira à tous les publics.
La fantaisie naturelle de Fernandel, la
subtilité spirituelle de Sacha Guitry,
amplifient toute la fantaisie du texte
et des situations. Il y aura des satis-
faits, grâce aux grandes vedettes, au
texte pétillant d'esprit parisien et au
sujet fort amusant de ce film français.
C'est un remède contre la neurasthé-
nie.

« Brahma, taureau sauvage » et
« Femmes à l'interrogatoire » au
Capitole cette semaine.

Homme contre homme pour la con-
quête d'une femme... homme contre
bête pour la possession d'un domaine.
Furieux combat d'un taureau et d'un
étalon sauvage dans le plus étonnant
des films d'action. Film parlé fran-
çais et tourné en couleurs. En complé-
ment : Warner Baxter , Stephen Diurne,
Lois Maxwell, etc., dans un film poli-
cier de .la catégorie spéciale : « Fem-
mes à l'interrogatoire ». Version origi-
nale. Des incendies criminels, des meur-
tres et des femmes présentent même
pour le Dr Ordway un cas difficile à
résoudre.
Au Cinéma Rex « La Mal-Aimée » avec

Dolorès del Rio. Parlé français.
Il l'aima connue j amais il n'aurait

dû l'aimer et seule la mort put l'arra-
cher à son enfer ! Impétueux comme le
flot d'un torrent, leur amour coupable
les entraîna vers leur perte ! La tra-
gique histoire d'une passion incestueu-
se ! Née de la haine, leur passion amou-
reuse défiait la mort. Deux hommes
l'aimeront et tous deux mourront de
ses maléfices. C'est le résumé du film
mexicain parlé français avec Dotorès
del Rio, plus belle que jamais, Pedro
Armendariz, Columba Dominguez, etc.
Primé au Festival de Venise.
Cinéma Eden.

« Au Pays du Soleil », la charmante et
toujours j eune opérette marseillaise,
musique de Vincent Scotto, avec Alibert
et Rellys. C'est une odorante bouffée de
soleil du Midi qui nous arrive avec cet-
te copie toute neuve d'une aventure sa-
voureuse et joyeuse, pimentée de chan-
sons entraînantes, d'airs connus et ai-
més, et surtout de gaité cctonmunica-
tive. «Au Pays du Soleil », le rire ne
tarit pas.

Y\i\dw ef tétéfliTrasien
Vendredi 27 juillet

Sottens : 7.10 La guirlande des ma-
tins d'été. 7.15 Informations. 7.20 Mu-
sique enregistrée. 11.00 Emission com-
mune. 12.15 Le mémento sportif . 12.20
Disques. 12.30 Les cinq minutes du
tourisme. 12.35 Disques. 12.45 Signal
horaire. Informations. 12.55 Opérettes.
13.20 Nouveaux enregistrements. 16.29
Signal horaire. Emission commune.
17.30 La rencontre des isolés. 17.55
Voyage en Italie. 18.15 Tour de France.
18.45 Refl ets d'ici et d'ailleurs. 19.08
Tour de France. 19.15 Informations.
19.25 Destins du monde. 19.40 Suivez-
nous. 20.00 Ménage d'automne. 20.30 Le
pays qui chante. 20.40 Parlons sagesse
avec Montaigne. 21.00 Festival d'Aix-
en-Provence. 22.45 Informations. 22.50
Musique de danse.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.10 Disques. 18.30
Notes du reporter . 18.40 Disques. 18.50
Piste et stade. 19.00 Disques. 19.10 Cau-
serie. 19.30 Infoorniations. Echo du
temps. 20.00 Disques. 20.10 Pièce mora-
liste. 21.10 Disques. 21.30 Causerie. 22.00
Informations. 22.05 Jazz.

Samedi 28 juillet
Sottens : 7.10 La guirlande des ma-

tins d'été. 7.15 Informations. 7.20 Mu-
sique enregistrée. 11.00 Emission com-
mune. 12.15 Tour de France. 12.45 Si-
gnal horaire. Informations. 12.55 Musi-
que enregistrée variée. 13.30 Grands
concertistes. 14.00 A l'écoute des ins-
truments de l'orchestre. 14.30 Musiques
du monde. 14.50 Jolie France. 15.00 Les
disques nouveaux. 15.40 Promenade lit-
téraire. 16.00 Jazz hot. 16.29 Signal ho-
raire. Emission commune. 17.30 La ren-
contre des isolés. 18.00 Femmes d'au-
jourd'hui. 18.20 Pour les enfants. 18.30
Musique instrumentale. 18.45 Reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.08 Tour de Fran-
ce. 19.15 Informations. 19.25 Moment
musical. 19.45 Soirée genevoise. 21.30
L'échiquier du diable, par Jean Grimod.
22.05 Les airs de la « P'tite Lili ».
22.30 Informations. 22.35 Musique de
danse.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 13.30 Cau-
serie. 14.00 Jodels. 14.35 Concert. 15.20
Causerie. 15.35 Musique. 16.29 Signal
horaire. Emission commune. 17.30
Causerie. 17.55 Choeur. 18.15 Orgues.
18.45 Causerie. 19.00 Cloches. 19.05
Chants. 19.30 Informations. Echo du
temps. 19.55 Concert. 20.20 Vaudeville.
21.35 Trompette. 22.00 Informations.
22.05 Musique de danse.

Sports
SKI

IJBPH Allais entraînera les
Américains

Le skieur français Emile Allais, ac-
tuellement fixé au Chili, a accepté une
proposition de la fédération de ski des
Etats-Unis qui l'a chargé de la prépa-
ration olympique des skieurs améri-
cains.

A l'extérieur
La passion du football
peut devenir funeste

HEIDELBERG, 27. — Reuter. — Un
tribunal de mineurs a condamné un
adolescent de 16 ans à quatre semai-
nes d'internement dans une maison
d'éducation, pour avoir tué sans le
vouloir un de ses camarades d'école,
âgé de 15 ans.

Le jeune homme poussa son cama-
rade hors de la plateforme d'un wa-
gon du train Heidelberg-Karlsruhe,
lorsque celui-ci formula une remarque
peu élogieuse sur l'équipe de football
à laquelle son aîné appartenait. Et le
jeune garçon de 15 ans tomba la tête
la première sur le ballast, et mourut
des suites de ses blessures.

du 27 juillet 1951
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Bernardo Ruiz, premier à Aix-les-BainsLe Tour de France
cycliste

: /

(Service spécial)

Au départ de la 21e étape il faisait
très beau temps mais comme tous les
sommets des Alpes sont encore couverts
de neige, la température est très fraî-
che. Maurice Diot et Castelin ayant
abandonné et le petit Jacques Mari-
nelli ayant renoncé à se présenter aux
opérations de départ à la suite de sa
violente chute hier dans l'Izoard ce
sont 70 coureurs qui ont quitté Brian-
çon.

Dans les premiers kilomètres il ne se
passe absolument rien. Le peloton res-
te parfaitement groupé. D'ailleurs un
vent violent gène considérablement les
concurrents. Puis l'on aborde la pre-
mière difficulté de la journée : le col
du Lautaret, 2058 m. Les coureurs mon-
tent ensemble et ce n'est que dans l'ul-
time tronçon, qu'un sprint assez dis-
puté oppose un petit groupe d'une di-
zaine de coureurs. Il y a en effet au
sommet du Lautaret une série de pri-
mes importantes en l'honneur et à la
mémoire de feu Henri Desgrange. Au
sommet l'ordre des passages est le sui-
vant i 1. Sciardis ; 2. Langarica ; 3.
Lucien Teissère ; 4. Bartali ; 5. Vitet-
ta ; 6. Diederich ; 7. Brambilla ; 8. Ko-
blet ; 9. Ockers, puis le peloton.

Bobet perd du terrain
Bobet parti avec un moral assez at-

teint perd du terrain et naviguera à
l'arrière-garde avec quelques autres
coureurs.

Dans la longue descente en direc-
tion de La Grave et Bourg d'Oisans,
le peloton marche à bonne allure. Ko-
blet est toujours en tête. A La Grave,
39e kilomètre, Koblet précède de peu
le gros de la troupe en compagnie du
Belge Germain Derijke.

Tous les hommes passent ensemble
à Bourg d'Oisans 67 km.' sauf le pelo-
ton attardé. Mais Jean Bidot encou-
rage le champion de France et bientôt
les attardés reviennent sur le peloton
sur la ligne droite entre Bourg d'Oi-
sans et Rochetaillée (74 km.). Tous les
hommes sont de nouveau ensemble et
ils abordent, dès Séchilienne, 91 km. la
rude côte de Laffrey au pourcentage
élevé. Mais le peloton bien que s'étirant
un peu reste groupé. Dotto essaie de
se sauver, mais sans succès. Puis
Brambilla veut également partir. Ge-
miniani le suit, mais Koblet prend la
roue de Geminiani qui n'insiste pas et
tout rentre dans l'ordre.

Dans la dernière partie de l'ascen-
sion» les grimpeurs sont en tête et au
sommet de Laffrey, 2me catégorie,
Bartali s'adjuge 20 secondes de boni-
fication, Geminiani passe en seconde
position, Koblet en Sme et les autres
hommes passent à intervalles rappro-
chés.

Dans la descente, Koblet continue à
à contrôler la course et à Vizille, 106
km., le maillot jaune est au comman-
dement suivi de Lucien Lazaridès, Bar-
tali, Robic, Coppi, Giguet, Bernardo
Ruiz et Geminiaml. Les passages se
succèdent sans interruption et l'on va
assister à un nouveau regroupement.

Une chute sérieuse de Bayens
Bobet, qui a reperdu pas mal de ter-

rain dans la côte, est à nouveau attar-
dé et il passe en compagnie d'Apo

au terme d'une étape pénible. Aucune attaque contre
Koblet qui conserve son avance. Gros retard de Bobet.

Lazaridès et de Rémy avec 3 minutes
de retard. C'est qu'Apo Lazaridès a été
victime d'une chute et a attendu Bo-
bet. Mais une autre chute, plus grave
celle-là, doit être enregistrée : celle
du Belge Bayens, qui est fortemenl
contusionné. Il est attendu par une
partie de l'équipe belge.

Après Vizille, Bernard Gauthier dé-
marre en compagnie de l'Italien Pezzi.
Les deux hommes parviennent à pren-
dre du champ et augmentent leur
avance, de telle sorte que à Eybens, 117
km., l'écart entre les deux leaders et
le peloton est de 1' 30". Les deux hom-
mes continuent à foncer et passent
nettement détachés à Grenoble avec 3
minutes d'avance sur le peloton des as
qui reste assez passif.

A ce moment, le trio Bobet compte
environ 15 minutes de retard.

Après Grenoble, c'est l'ascension du
col de Vence, marche-pied du col de
Porte, altitude 1325 mètres, lre caté-
gorie. Bernard Gauthier et Pezzi atta-
quent la montée ensemble, mais l'Ita-
lien faiblit et Gauthier reste seul au
commandement. Derrière , quelques
hommes peuvent s'échapper du pelo-
ton qui va s'étirer et où l'on notera de
sérieux écarts. Mais les as restent en-
semble. Au lieu dit le Sapey de Char-
treuse, Gauthier a 1' 45" d'avance sur
Pezzi et 3' 20" sur Goasmat, Cogan,
Bernardo Ruiz et Dotto. Le peloton des
as se trouve à environ 5 minutes.

Au sommet du col de Porte Gauthier
passe en tête détaché précédant Dotto ,
Ruiz et Cogan, puis Goasmat et enfin
Pezzi qui rétrograde. Après le col de
Porte, la descente conduit à l'altitude
de 784 mètres d'où ils remontent au col
du Cucheron, Sme catégorie , altitude
1140 m. Bernard Gauthier poursuit son
effort et passe de nouveau seul en tète.
Dotto est à 1', Bernardo Ruiz à 2', Co-
gan à 2' 10", Jean-Marie Goasmat à
2' 55", Pezzi à 4' 15" et le peloton des
as à 5' 25".

Gauthier est rejoint
Dans la descente sur Saint-Pierre -

d'Entremont, Gauthier est toujours dé-
taché .Derrière se form e un petit grou-
pe de trois homes comprenan t Dotto,
Cogan et Bernardo Ruiz. A Entremont,
Gauthier a 1' 10" d'avance mais il est
rejoint par le trio de seconde position.
Dans la montée du dernier col, le Gra-
nier, altitude 1116 mètres, 2e catégorie,
Ruiz démarre et lâche ses camarades
et) au sommet il passe détaché avec 1'
10" sur Dotto, Cogan et Gauthier, 2' 30"
sur Goasmat et 4' sur Robic qui s!est
échappé du peloton . Dans la descente
sur Chambéry, Robic se montre au-
dacieux , passe Goasmat et rejoint Dot-
to, Cogan et Gauthier à l'entrée de la
ville, 185e kilomètre. Le quatuor enta-
me la poursuite de l'Espagnol, mais sans
succès et ce dernier arrive en grand
vainqueur à Aix-les-Bains sur le cir-
cuit de la plage. Pour la seconde place
Robic gagne facilement le sprint. De-
ledda, qui avait franchi le Granier en
tête du peloton Koblet et avait voulu
s'échapper, est victime d'une crevai-
son et est réabsorbé.

Commentaires
L'étape a été assez dure et seuls les

bons grimpeur s ont pu rester ensem-
ble. Mais aucune attaque n'a été portée

contre Koblet qui, penda nt toute la
course, a contrôlé les faits et gestes
des hommes l'accompagnant. Il n'a
donc eu qu'à rouler à bonne allure en
surveillant les Français et les Italiens,
mais il a touj ours eu la situation en
mains. On a eu l'impression très nette
que les adversaires de Koblet se sont
inclinés devant la supériorité du mail-
lot jaun e et qu'ils ont renoncé à atta-
quer. D'autre part, le moral de l'équi-
pe de France n'était pas  fameux et le
retard de Bobet a influencé évidem-
ment ses camarades. Koblet a donc lit-
téralement régné sur le peloton qui ne
s'est pas autrement ému de la fuite de
Bernard Gauthier, de Ruiz et des ré-
gionaux. Pourtant, ce fu t  une échap-
pée qui a été intéressante pour Ruiz
qui a réussi à remonter sérieusement
au classement général , passant d'un
seul coup Coppi , Bobet, Magni et Bau-
vin.

Etape en somme sans grands faits
impor tants et qui sent la f i n  du Tour,
de France...

La course des Suisses
Koblet dont la magnifiqu e course

dans l'Izoard a suscité l' enthousiasme
et le respect n'a pas été inquiété jeudi
et les hommes qui le suivent au classe-
ment général n'ont jamais attaqué. Ko-
blet a néanmoins contrôlé les opéra-
tions, a toujour s été en tête de son
peloton dans les ascensions des cols et
aussi dans les descentes. Il était prêt à
répondre aux attaques. Elles ne sont
pa s venues.

Georges Aeschlimann, en forme ma-
gnifique , est resté tout le temp s avec
Koblet et a terminé avec lui. Sommer,
lui aussi, a fourni une bonne course
et s 'il a été attardé , son écart n'est pas
considérable . Huber et les frères Wei-
lenmann, par contre, ont perdu du
terrain déjà à L a f f r e y  puis au col de
Porte et ont terminé en 60e position.

Le classement de l'étape

1. Bernardo Rutiz 6 h. 45' 24", 2. Ro-
bic 6 h. 47' 10" ; 3. Cogan, 4. Botto, 5
Gauthier m. t... 6. Goasmat 6 h. 51' 57".
7. Ockers, 6 h. 52' 02", 8. Bartali. 9. De-
ledda, 10. Coppi, 11 ex-aequo Magni
Georges Aeschlimann, Verschueren
Pezzi , Lucien Lazaridès, Koblet, Ros-
seel, de Hertog, Demulder, Biaggioni,
van Ende, Barbotin , Meunier , Gemi-
niani, Diederich , Decock, Giguet, tous
m. t., 28. Bauvin 6 h. 53' 29", 29. Vitetta
m. t... 30. Franchi m. t., 31. Buchonnet
6 h. 55' 43", 32. Teissère 6 h. 56' 28"
33. Sommer, 34. Brambilla, 35. Lauredi
36. Colinelli, 37. Gueguen, 38. Caput
39. Rodriguez, 40. Levêque , 41. Carie,
42 . ex-aequo Salimbeni, Huber, Milano,
Carrera, Serra m. t., 59. Léon Weilen-
mann, 60. G. Weilenmann.

Remy est arrivé 67me en 7 h. 25' pré-
cédent ses camarades d'équipe Bobet
et Apo Lazaridès dans le même temps.
Un coureur a abandonné : le Luxem-
bourgeois Kass.

Le classement général
1. Koblet , 123 h. 24' 06" ; 2. Geminia-

ni, 123 h. 33' 08" ; 3. L. Lazaridès, 123
h. 36' 49" ; 4. Bartali, 123 h. 44* 10" ;
5. Ockers, 123 h. 49' 34" ; 6. Barbotin,
123 h. 54' 47" ; 7. Bernardo Ruiz, 123 h.
55' 54" ; 8. Bauvin, 123 h. 56' 49" ; 9,

Magni, 123 h. 58' 47" ; 10. Coppi, 124 h.
02' 29" ; 11. Diederich, 124 h. 10' 38" ;
12. Lauredi, 124 h. 12' 18" ; 13. van
Ende, 124 h. 12' 20" ; 14. Demulder, 124
h. 13' 39" ; 15. Biaggioni, 124 h. 20' 00";
16. Verschueren, 124 h. 23' 10" ; 17.
Meunier, 124 h. 23' 24" ; 18. Cogan, 124
h. 25' 40" ; 19. Decock, 124 h. 32' 47" ;
20. Bobet, 124 h. 34' 37" ; 21. Goasmat,
124 h. 35' 12" ; 22. de Hertog, 124 h. 37'
38" ; 23. G. Aeschlimann, 124 h. 44' 45";
24. Dotto, 124 h. 46' 48" ; 25. Rosseel,
124 h. 51' 38" ; 26. Gauthier, 124 h. 53'
36" ; 27. Robic , 124 h. 55' 48" ; 28. Fran-
chi, 125 h. 05' 12" ; 29. Levêque, 125 h.
05' 17" ; 30. Sommer, 125 h. 08' ; 33.
Huber , 125 h. 16' 40" ; 50. G. Weilen-
mann, 126 h. 04' 14" ; 64. Léo Weilen-
mann, 126 h. 59' 03".

Classement international
1. France, 369 h. 38' 35" ; 2. Belgique,

370 h. 29' 44" ; 3. Italie, 370 h. 58' 59";
4. Sud Sud Est, 371 h. 28' 04" ; 5. Ouest
Sud Ouest, 371 h. 39' 48" ; 6. Suisse,
372 h. 24' 42" ; 7. Espagne ; 8. Ile de
France ; 9. Paris.

L'ordre des passages aux cols
de la 21e étape

Lautaret (3e catégorie) : 1. Sciardis ;
2. Langarica ; 3. Teissère.

Côte de Laffrey (2e catégorie) ; 1.
Bartali ; 2. Robic ; 3. Geminiani ; 4.
Ockers ; 5. B. Ruiz ; 6. Koblet .

Col de Porte (lre catégorie) : 1. Gau-
thier; 2. Dotto, à 1' 38" ; 3. B. Ruiz, à
2' 23" ; 4. Cogan, à 2' 26" ; 5. Goasmat,
à 2' 32" ; 6. Pezzi, à 2' 48" ; 7. Vitetta ,

Le capitaine Fracasse
d'après le célèbre roman de THÉOPHILE GAUTIER

DESSINS DE BRESSY CCopyrlght by Cosmopress Genève)

Mais comme on gémissait sur cette
situation, Sigognac se leva : «Mes amis,
dit-il, j'ai honte d'avoir profité jus-
qu'ici de votre bonne fortune et de vous
être à présent inutile. Je n'ai pas le ta-
lent de Matamore, mais j'en ai presque
la maigreur. Je le remplacerai. Il n'y
a plus de Baron de Sigognac, je suis le
Capitaine Fracasse».

« Vive le Capitaine Fracasse » criè-
rent les comédiens tout heureux de cet-
te décision que son amour pour Isabelle
avait inspiré à Sigognac. Et ils se mi-
rent en route, en quête d'un
village où le nouveau comédien ferait
ses débuts. Mais seules Sérâ ine et ,1a
Duègne montèrent en voiture, les au-
tres suivirent à pied.

La nuit commençait à tomber sur la
campagne et l'on n'avait encore ren-
contré aucune agglomération quand
tout à coup les comédiens virent leur
voiture basculer , tandis que la Duègne
et Sérafine poussaient de grands cris de
frayeur. Le misérable cheval, qui, de-
puis longtemps, avait peine à avancer
venait de s'abattre. (40 )

Quand les journalistes des deux camps
discutent dans ies «jardins-couloirs* de Kaesong

Les reportages de „V Impartial "

(Suite et fin)

Les Chinois s'amusent beaucoup :
— Vous savez bien, dit Mlle Chang,

que si vous faites la moindre opposition
au régime, vous perdez votre situation,
et avec elle maison et voiture. Bn pays
communiste ce n'est pas pareil. Nous
sommes libres, nous pouvois dire et
faire ce que nous voulons.

C'est au tour des Occidentaux d'être
ahuris :

— Comment ? C'est nous qui sommes
libres.

Voici na» positions irréductibles! _:
chacun est profondément persuadé qu'il
est libre et qu'il a choisi librement son
régime. Ces positions sont symétriques.
Qui pourra les départager ?
Quand vous par tirez, nous partirons...

L'atmosphère devient leurdet Les
Chinois le sentent. Ils distribuent à
chacun un nouveau verre de bière rus-
se et nous trinquons : « Kampel, kam-
pei » . Tout le monde semble s'accorder.
Nous buvons à la Corée. Mlle Chang
questionne :

— Vous voulez libérer la Corée, n'est-
ce pas ?

Sur nos signes affirmatifs, elle re-
prend :

— Nous aussi. Les volontaires chinois
partiront quand les troupes étrangères
partiront.

Et elle résume toute cette partie de
la discussion :

— En somme, toutes les troupes
étrangères veulent s'en aller et laisser
les Coréens choisir librement leurs gou-
vernants.

Elle reste pensive et l'opposition ap-
paraît encore. Pour les Américains U est
évident que le régime démocratique est
le seul que peuvent désirer les Coréens.
Pour Mlle Chang et les Chinois sou-

riants aucun doute n'existe : les Co-
réens préféreraient certainement le ré-
gime communiste. Personne n'exprime
ces pensées, mais elles sont présentes.
Seuls peut-être les journalistes euro-
péens présents entrevoient une double
sincérité.

Pendant ce temps, les caméras ne
perdent pas une minute. La jeun e Chi-
noise est photographiée cinquante fois.

— Votre photo va paraître dans les
journaux du monde entier.

— Cela m'est complètement égal , af-
firme-1-elle.

Elle est sincère. Mlle Chang a quel-
que chose d'irréductible malgré son
aspect frêle. Une question posée par
un correspondant catholique améri-
cain au même moment va amener dans
les yeux de la j eune fille des éclairs
de défi qui semblent basés sur les don-
nées les plus solides :

— Des religieuses qui s'occupaient en
Chine des enfants orphelins ont été
récemment condamnées à six , sept ou
dix ans de prison. Avez-vous des expli-
cations quelconques à donner ?

Mlle Chang essaye de traduir e pour
les journalistes chinois que nous inter-
rogeons plus jMrtieulièrement. Sa voix
est couverte par celle des Américains
ironiques :

— Répondez vous-même. Vous êtes
une représentante d'un pays libre.

— Je ne suis qu un interprète , re-
pond-elle, et son visage sérieux reflète
la colère.

La réponse des journalistes chinois
est nette et soulève une fureur incrédule
chez les Occidentaux. La j eune fille
traduit aussitôt que les soeurs avaient
laissé mourir des enfants volontaire-
ment.

— J'en suis sûre, ajoute-t-elle. Sl
nous étions ailleurs, nous pourrions
vous montrer des photos.

La frate rnisation de deux mondes

C'est l'heure du déj euner. Nous nous
séparons. Les entretiens que nous au-
rons dans l'après-midi ne seront plus
les mêmes. H faudrait reprendre le con-
tact depuis le début. J'imagine combien
ces séparations bi-quotidiennes doivent
être nuisibles au développement des
rapports humains entre les délégués.
Les repas sont pris séparément et Kae-
song est à une heure et demie de l'en-
droit où couchent les négociateurs al-
liés. Deux fois par jour, les difficul-
tés des contacts doivent être retrou-
vées.

Cependant, au cours de la matinée
d'aujourd 'hui , des journalistes du mon-
de communiste et du monde capitaliste
ont fraternisé réellement, peut-être su-
perficiellement, mais sûrement avec
plaisir. Les discussions de l'après-midi
sont mal amorcées et nous n'obtenons
rien d'autre que des slogans et des
réponses habilement évasives. Par
exemple à la question :

— Nous pouvons dire « A bas Tru-
man » si nous le pensons, les Russes
peuvent-ils dire « A bas Staline » s'ils le
pensent ? N

La réponse est :
— Les Russes ne pensent jamais «A

bas Staline » !
Malgré les formules apprises et le

parti-pris qui existe d'un côté et de
l'autre, ces contacts entr e j ournalistes
des deux mondes pourraient être fruc-
tueux. Et je suis parti de Kaesong en
espérant y revenir demain .

Claude de CHABALIER.

L'étap e d' aujourd'hui et celle de
demain.

à 4* ; 8. Bartali ; 9. Robic ; 10. Gemi-
niani.

Col de Cucheron (3e catégorie) : i.
Gauthier ; 2. Dotto ; 3. B. Ruiz.

Col de Granier (2e caégorie) : 1. B.
Ruiz ; 2. Dotto ; 3. Cogan ; 4. Gauthier;
5. Robic ; 6. Goasmat.

Classement général du Prix
de la Montagne

1. Geminiani, 60 p. ; 2. Bartali , 56 p. ;
3. Coppi et Koblet, 41 p. ; 5. B. Ruiz,
39 p. ; 6. L Lazaridès, 37 p. ; 7. Robic,
23 p. ; 8. Gauthier et Dotto, 22 p. ; 10.
Buchonnet, 18 p. ; 11. Ockers, 16 p. ;
12. Goasmat, 14 p. ; 13. Bauvin , 13 p. ;
14. Bayens, 12 p. ; 29. Sommer, 3 p.

Le Tour de France
en Suisse
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PIERRE ALCIETTE

et son mystère

Le plafond de nuages se faisant plus opaque
dans l'encadrement de la fenêtre, je me répétai
à moi-même ce vers de Baudelaire gravé dans
ma mémoire :

Quand le ciel bas et lourd pèse comme un
couvercle...

Pascaline, qui entrait à ce moment avec le
courrier , vint tout à la fois dissiper la torpeur
de M. et Mme Laruns et m'arracher à mes ré-
flexions.

La lettre de Criquette, je la lus avidement.
Oh ! ma décision fut prompte. En un éclair,

je pensai : « Maman a besoin de moi. Elle souf-
fre de mon absence et je ne m'en doutais pas...
Sans doute est-elle en butte à des soucis trop
lourds pour elle. Pauvre Mamie fragile qui a es-
sayé bravement d'en porter seule tout le poids !
Criquette a bien fait de m'écrire. Certes, je vais
aller à Paris. Le plus vite possible. »

— Madame Laruns...
Dans ma hâte nerveuse, je fis part aussitôt à

mes hôtes de ce qu 'on m'écrivait, et même je
noircis un peu la situation.

Ils se montrèrent, je dois le dire, très com-
préhenslfs et d'une bonté apparente qui leur fait
honneur.

— Certainement, mademoiselle Hélène, ap-
prouva Mme Laruns, il faut aller aider votre ma-
man. Vous resterez le temps nécessaire. Nous
nous occuperons, de Marylise.

— Si vous voulez même, proposa rondement M.

Laruns, que je vous avance le prix du voyage...
Ne vous gênez pas, surtout, pour accepter. On
s'arrangera ensuite.

Déjà je remerciais, émue, presque joyeuse. Hé-
las ! j 'avais compté sans Marylise. Elle était si
tranquille que j'avais, dans mon émoi, oublié sa
présence.

Je la vis se lever tout à coup comme prise de
terreur. Sa poupée alla s'aplatir contre le par-
quet. Elle se jeta sur moi. Ses bras atteignirent
mon cou. De petits doigts s'incrustèrent, comme
des griffes, dans ma chair.

Puis, sa bouche collée contre ma joue, elle cria :
— Je ne veux pas, je ne veux pas, je ne veux

pas...
Et se laissa tomber, toute secouée de sanglots,

contre ma poitrine.
— Ma chérie... soyez raisonnable.
— Je ne., je ne... je ne veux pas.
Mme Laruns intervint :
— Mais Mlle Hélène ne s'en Va pas pour tou-

jours , Marlyse. Elle reviendra bientôt. N'est-ce
pas, mademoiselle ?

— Je le souhaite, certes, de tout mon coeur.
— Je ne veux... je ne... je ne...
J'embrassais le visage ruisselant, je caressais

les bras fluets qui n'avalent cessé de m'emprison-
ner. Bouleversée par ce désespoir d'enfant, j'es-
sayais de le bercer, de l'adoucir, par des mots
j etés un neu au hasard : :

— Ma chérie... Vous m'aimez... Pourquoi me
faites-vous de la peine... Si je pars, c'est que j'y
suis obligée. Vous comprenez, ma maman veut
me voir...

Marylise a levé vers moi ses yeux de velours
où brillent de grosses perles. Entre deux hoquets,
elle gémit :

— Vous êtes... vous êtes... ma maman à moi.
Cette fois , j' ai blêmi. Il m'a semblé qu 'une gê-

ne planait. Vite, j' ai dénoué l'étreinte et grondé
sévèrement. Puis, les sanglots suffoquant de plus
en plus la petite poitrine, j' ai promis de revenir :

— Mais seulement si vous êtes sage, très sage,
Marylise. ' '¦¦¦- - " '-.-."'¦-. - '- . '- wy ®-

Confiante en ma promesse, l'enfant a peu à
peu retrouvé le calme. La source des larmes s'est
enfin tarie. Les mots, des mots touchants où l'en-
fant mettait, pour convaincre, tout son coeur, se
sont pressés sur les lèvres encore tremblantes : \

— Je re... je referai mon problème. Et puis,
j 'appren... j'apprendrai toute ma fable pour vous
la réciter sans faute quand vous reviendrez. Mais
dites, dites Mademoiselle chérie, quan d c'est-y'
quand c'est... quand c'est que vous reviendrez ?

— Aussitôt que je pourrai.
— Dimanche ?
— Ce n'est pas possible. Nous sommes aujour-

d'hui vendredi.
— Mais quand alors ?
— Promettez-moi d'être sage en mon absence.

Vous m'écrirez, toute seule, n'est-ce pas ? Si
votre lettre me montre une petite fille raison-
nable, je reviendrai plus vite... s , ¦ . . . , ,  -

J'ai vu briller une flamme volontaire dans
les yeux de Marylise. Ses j oues se sont creusées,
dans un sourire, d'exquises fossettes.

Je reste hantée par cette scène. Cet appel na-
vrant, surtout, d'un coeur d'enfant vers la mère
envolée. m'a fait mal. . . . • • .-

Je m'étonnais souvent : Eh quoi ? Sur les lèvres
de cette petite fille raisonneuse, jamais une ré-
flexion sur sa situation, pourtant exceptionnelle,
d'enfant sans mère ?

Jamais une évocation de la morte ?
Marylise, dit Pascaline, avait quatre ans I Elle

doit pourtant se souvenir un peu.
Jamais un mot sur le silence observé à l'égard

de la disparue ?
Obscurs chagrins, intuitifs silences, merveilleu-

se divination de l'enfance ! Le cri douloureux
échappé des lèvres de Marylise m'a révélé en une
seconde tout ce qui remplit confusément peut-
être sa petite tête — et qu 'elle ne dit point.

Pour consoler , j ' aurais voulu couvrir de baisers
l'adorable visage en larmes, et rendant amour
pour amour, tendrement murmurer :
.;«Sois sans crainte, petite. Je serais désormais

pour toi la maman jeune, rieuse, attentive, que

tu cherches sans même bien le savoir et que tu
crois avoir retrouvée en moi... »

Hélas ! Me contraignant — non sans regret —
à une attitude un peu sèche, j'ai dû gronder. .
• Et j e me'Me demande maintenant avec crainte :
Antoine Laruns, lorsqu'on lui racontera cela, ne
prendra-t-il pas ombrage de l'amour (qu 'il qua-
lifiera d'exagéré) de son enfant pour l'étrangère
que j e -suis ? . .

Qu'ont pensé les Laruns ? Ne vont-ils pas me
blâmer ? Voir en moi l'intrigante que je redoute
tant de paraître à leurs yeux ?

Je pars demain... Demain, à l'aube, je quitterai
Vieux-Moulyn.

C'est la nuit. La pluie a cessé. Dans le ciel pur
brillent des bouquets d'étoiles. Le vent, qui s'est
mis à souffler du Sud, m'apporte, par la fenêtre
ouverte, l'haleine de brume de la rivière.

J'écoute autour de moi les mille voix de la
solitude et du silence. Un soir, je me souviens,
elles m'avaient effrayées. Quelques mois à peine
de cela... Qu'est-ce donc, en cette nuit de prin-
temps, qui me les rend si chères ?

Demain, je reverrai ma mère, ma soeur que
j 'aime. Je me retrouverai avec elles dans ce Pa-
ris que je croyais indispensable à mon bonheur.
Pourquoi la pensée de quitter Vieux-Moulyn met-
elle en mon âme cette inexplicable détresse ?

. • » »
C'est le soir, à Paris, chez nous. Maman, dans

une robe noire légère comme un nuage, qui lui
sied à ravir, me sourit tendrement.

J'écoute monter jusqu'à nous la rumeur assour-
die du boulevard. Le salon a cette odeur indéfi-
nissable de fleurs et de parfum mêlés que je con-
nais bien.

Je voudrais puiser dans l'ambiance familière un
peu de paix. Dans mon esprit, à une cadence ac-
célérée, les images se succèdent :

De très bonne heure, le matin. Il fait doux, le
ciel est bleu. L'auto des Laruns court , rapide, à
travers' . lia; campagne tout embaumée de l'odeur
des foins. Les bols déroulent à l'infini leurs va-
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tiré du livre réputé du Colonel Scott * God is my co-pilot *

DENNIS MORGAN DANE CLARK ALAN HALE

BOMBES SUR HONG KONG I
(Parlé français)

Ce film réalisé par Robert Florey (Suisse d'origine) a remporté le prix Qallup pour

le réalisme avec lequel

il reconstitue le récit et la vie héroïque d'un pionnier de l'air I
le célèbre et bien vivant Colonel Scott
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Musique et airs entraînants de Vincent SCÔTTO
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épatantes, contés „avec Tassent " savoureux du Midi
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|.r^̂̂̂ ËM de La Chaux-de-Fonds

Un voyage à ne pas manquer...
... le plus beau souvenir de vos vacances

1er Août
Wf Train spécial et baleau-salon

Lucerne - Croisière sur
le lac des 4-Cantons
Manifestation patriotique au Grtltll
PROGRAMME :
Le Locle-Ville dép. 12 h. 13 arr. 2 h. 30
La Chx-de-Fonds » 12 h. 29 arr. 2 h. 10
Saint-Imier • » 12 h. 49 » 1 h. 50
Lucerne dép. 15 h. 50 par bateau spécial
Grutli arr. 17 h. 10
MANIFESTATION PATRIOTIQUE
Orateurs : M. Fr. FAESSLER, président de la

Commune du Locle ;
M. E. LANDOLT, président de la
Ville de Zurich,

av. le concours de la FELDMUSIK de Brunnen
dép. 18 h. 45

Fluelen arr. 19 h. 15 dép. 21 h„ souper froid

Fête de nuit sur le lac
Bateau-dancing
Lucerne arr. 23 h.
Prix du voyage y compris la souper
froid, Fr. 29.— (lime classe. Fr. 35.50)
Wagon-restaurant de La Chaux-de-Fonds à
Lucerne. Dîner à Fr. 5.50 (service compris)
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WéIS^̂ P/ Dimanche
S&J SJSBTCSOT' après-midi

^̂ SÏEBÏ*̂  Se recommande :

Restauration à tonte heure Roger Froidevaux
k̂ _ J

Café-Concert-Variété „LA BODLE D'OR"
Programme tous les jours

MATINÉE et SOIRÉE

gués de feuillages. Le soleil sourit entre les col-
lines.

Je ne vois rien. Rien que, dans sa longue che-
mise de nuit, Marylise accourant vers moi comme
je prenais congé sans bruit, un instant plus tôt,
de Pascaline et de Mme Laruns.

— Toi, Marylise ! A cette heure-ci... Mais tu es
folle, mon enfant !

— Je le savais qu'on ne me réveillerait pas.
Alors, j'ai prié mon bon ange. C'est Mademoiselle
à moi. Je voulais l'embrasser...

— Ecoutez-mois, Marylise, vous serez sage ?
— Oui, pour que vous reveniez tout de suite. Je

dirai à papa d'abord que vous avez promis.
Des baisers. Encore des baisers. Comme l'enfant

entre mes bras, sentait bon le fruit tiède ! Qu'el-
le était attendrissante et jolie dans sa chaste che-
mise, avec ses yeux gonflés de sommeil levés vers
moi entre deux baisers ! Et ses petits dents qui
s'incrustaient dans le rubis de la lèvre pour con-
tenir les pleurs prêts à jaillir ; et ses cheveux en
désordre !

Criquette me secoue :
— Montre-toi donc un peu en lumière. Alors

quoi ! Plus de rouge aux lèvres ? C'est un scan-
dale !. Pauvre vieille, va ! Je le disais bien que tu
t'y ennuierais cent cinquante pour cent chez tes
Basques. Mais tu n'y retourneras pas. Je vais te
trouver quelque chose, moi, à Paname.

Brave petite Criquette. Plus long fuseau que
jamais, elle témoigne toujours d'un entrain en-
diablé. Fait par elle, un superbe quatre-quarts au
citron — mes délices — m'attendait sur la table.
Elle a fleuri le salon d'oeillets mignardise, ma
chambre d'anémones, et mis au cou de Lalaïtou
un mirifique ruban jaune.

Qu'il faisait bon, ce soir-là dans le salon, sous
le regard indulgent de l'aïeule en robe amarante !
Nous n'en finissions plus de causer à tort et à
travers. Tout à coup, en dépit de l'heure tardive,
je me suis mise au piano et j'ai joué en sourdine
une étude de Chopin.

Mais un instant plus tard, seule dans ma cham-
bre, je me suis affalée en larmes sur mon Ut...

?.Le lendemain, les jours suivants. J'ai' repris
contact avec Paris. Le printemps est tout à la fois
rieur et chagrin. Les jeunes feuillages sont tout
brillants de pluie et de soleil mêlés. Ce ne sont,
dans les jardins, que parterres fleuris : tulipes
éclatantes ; les pensées aux figurs soucieuses ;
bleues, roses, mauves, les fraîches jacinthes ; les
étoiles de laque blanche des narcisses.

Criquette a son cours, nous sortons beaucoup
maman et moi pour discuter avec les antiquaires
de la vente de quelques meubles.

C'est l'effort, surtout, qui rebute Mamie. Tout
lui parait vite acceptable, si l'on prend pour elle
les initiatives nécessaires.

Tandis que nous allons à travers les rues chez
les antiquaires, puis vers le petit logis, restreint
mais plaisant tout de même, trouvé par miracle
en échange de notre appartement, elle rend à ma
présence un joyeux hommage :

— Sans toi, je ne me serais jamais décidée. Au
fond , il est charmant ce petit appartement. Mais
je n'avais pas le courage, seule, de me décider.
Et puis, tu as raison ; moins on s'encombre de
meubles, mieux ça vaut. Dis-moi, si je vendais
aussi cette vieille armoire du vestibule qui ne sert
pas à grand-chose...

Je réponds sans trop savoir ce que je dis.
Que ma pensée est loin ! Alerte et pimpante

dans sa toilette printanière, un joli minois et de
beaux yeux, sous les traits charmants de cette
Parigote qui vient de nous croiser, j'ai vu Laure...

Une fois de plus, je me demande : « Pourquoi
l'a-t-elle quitté ? A quel coup de folie a-t-elle
obéi ? Mésentente ? Mais dans cette mésentente,
qui des deux est le coupable ? Lui ? Ou elle ? Il
a souffert, pourtant. Mais elle ?... Abandonner
son enfant ! Son enfant... Marylise... »

J'ai reçu justement de Marylise, ce matin , au
bas d'une lettre de Mme Laruns en réponse à la
mienne :

« Deux gros baisers pour Mademoiselle chérie. »
Et puis ces mots dont l'orthographe m'a fait

sourire i

< Papa a revenu. J'ai fait avec lui le problème.
Je vous l'avait bien dit : je suis très sage et je
vous attend demain... »

(Oh ! les verbes!) «Je vous attend demain... »
Pauvre chérie. Comme elle me manque ! Que di-
rait-elle si elle ne devait jamais me revoir ? Et
lui ? Lui ? Comme pour Laure, il accuserait Pa-
ris.

Laure... Marylise... Lui...
Je vais, je viens, mes amies m'invitent. Curieu-

ses, un peu narquoises, elles disent :
— Tu ne vas pas, je pense, retourner là-bas ?

Ça ne semble pas t'avoir très bien réussi...
— En effet, ta mine, ma chère, n'est pas bril-

lante.
— On n'a pas idée, aussi, d'aller s'enterrer dans

un trou de campagne ! Us sont intéressants ces
Basques ?

Je réponds, faussement souriante. Sans arrêt ,
l'obsession me poursuit. Jour à jour, je la vois
grandir.

Et n'ai-je pas rêvé, l'autre nuit, d'une Laure
vivante ? Puis, ce n'était pas Laure, mais une
autre femme qu'Antoine Laruns avait épousée en
mon absence.

Marylise disait :
« Mademoiselle Hélène, c'est ma maman à

moi. »
Lui ricanait :
« Qui va à la chasse... la chasse aux palombes,

vous savez, où l'on est sans pitié... »
C'est au réveil, un réveil atroce, plein d'angois-

se, que j ' ai décidé de me confier à ma mère.
— ... Tout d'abord , je l'ai détesté. Il me sem-

blait brutal, ¦suffisant, parvenu. Dans le départ
de sa femme, je lui donnais tous les torts. Je
me disais : « U est certainement responsable,
pour une bonne part du moins, de sa mort. H
l'a rendue trop malheureuse... » Je me disais... Et
puis, et puis... Je ne m'explique pas encore très
bien comment cela s'est fait . Je me suis brusque
ment aperçue que mes sentiments avaient chan-
gé du tout au tout. A le mieux observer, je de-
vinais en lui une douceur, une bonté, des délica-

tesses insoupçonnées. Et n'avait-il pas, le plus
souvent, ce « parvenu », des manières de gentle-
man ? Un jour, enfin nous avons causé tous les
deux plus que de coutume. Je me souviens : nous
étions seuls. C'était, au sujet de jeux cruels de
Marylise, sur la pitié. Je croyais encourir son
blâme. J'ai été toute surprise de le découvrir
très apte à comprendre, indulgent. Bientôt le
souvenir de sa femme s'étant glissé entre nous,
j'ai cru entendre vibrer dans sa voix une souf-
france. Que s'est-il alors passé en moi ? J'ai
lutté , je cherchais à me convaincre: «Ce n'est
pas possible... Le père de mon élève... Ce que je
ressens n'est pas de l'amour... Je ne peux pas,
je ne dois pas l'aimer...» Et maintenant, loin de
lui, je ne pense qu'à lui. C'est affreux, Mamie, je
ne puis plus douter : je l'aime...

Voilà. Pelotonnée sur le tapis aux pieds de ma
mère, sans la regarder, ma tête sur ses genoux,
à mots pressés, j'ai tout dit. Tout ce qui tourbil-
lonne, affolant, dans mon cerveau depuis que
j'ai quitté Vieux-Moulyn.

Maman ne répond pas. Elle semble réfléchir.
Sa main caresse mes cheveux. J'ai clos les pau-
pières. Oh ! dormir, ne plus penser, oublier.-

Tandis que je songe avec fièvre, ma tête sur
ses genoux, brusquement, de sa jolie voix tran-
quille, elle me dit :

— Je ne comprends pas très bien, Hélène. Tu
aimes M. Laruns. Soit. Mais pourquoi dis-tu :
c'est affreux ?

J'ai levé vers maman un regard surpris.
— Assieds-toi près de moi, reprend-elle. Sur

cette chaise basse, là. Maintenant, causons. Voy-
ons, ces Lairuns ne sont donc pas les gens de ban-
ne origine bourgeoise que je croyais ? Je t'en
veux un peu de ne pas me l'avoir dit tout de
suite. Enfin, passons. Au physique, comment
est-il, ce « parvenu qui a des manières de
gentaemanf » (A suivre.)
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Aussi à la framboise, au citron,
au grape-fruit et à l'orange

Cola et ananas

Dépôt:

H. Graber
Jaquet-Droz 35 Tél. 2.50.60
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Une coupe glacée bien servie...
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PRESSANÏ !
Jeunes mariés, sérieux et solvables,
cherchent à louer pour tout de suite,
ou pour date à convenir, une cham-
bre indépendante avec confort. On
s'intéresserait éventuellement à
deux pièces communiquantes. —
S'adresser sous chifire P. R. 13773
au bureau de L'Impartial.

DU PLAISIR I

EN AUTO
ET AU CAMPING
avec un
RADIO DE QUALITÉ
de chez

«FE»
L..ROBERT 70 Tél. 2.36.21

f$fàê& Très m^^liL
aimable-mais... ^  ̂*C
vraiment elle devrait y penser : W ¦ W ¦ jï ' s4mm\m£y? ^̂ J B̂Èê

Il est bien naturel que cette aimable sommelière £gj' K̂i|S @i?SJÉÏii Ĥ MBB
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Prémunissez-vous contre l'O. C. en vous lavant plus fréquemment tout
le corps avec Rex ona , le nouveau savon de toilette et de bain au Cadyl.

«j '¦ ' ' i ' i I Je ne pourrais plus me §1 
^
^̂  ^̂ ^

1 ,*'*'?f;\. / passer, pour ma toilette ||j JF J M
il T**? -̂ &

~ 
/<S quotidienne, de cette sa- §§ / M m̂

\ LSH ** Y) —-// 'vonnette si douce et dé- 11 V ĴL^̂  ̂ _^1 / J  0*\K llci£usemen * P»rf«née. I j f £  0A/ f f Ê̂/Ê tâl
i [ lr \J t f Lj  ^^Slit^s. 1 * ^"€£vV/V/# \Vw%/
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^^Sff ltl  
mieux 

Ç?l 
un 

bon 
savon

$jL ^|̂ P^^  ̂ une bonne habitude/
En vente dam rousNxSlrpïlW f̂e^  ̂ #{| I i^TQ
les bons magasin» ^&>sj r  ̂ w W U L O • & „

BB| WS MÉgg, Accessoires de cycles à
¦ ¦ n§ tous cornmercan 's non "
mm pi membres  et aux débutants
¦¦¦w 0. ZYBACH, BERNE 14

Baux à loyer - imprimerie Courvoisier S.A.

Â vendre :
pour raison d'âge et de cessation de com-
merce, diverses machines à travailler le bois,
soit :
1 raboteuse dégauchisseuse 53 cm. ;
1 machine combinée comprenant circulaire

et perceuse, scie à ruban et toupie avec
accessoires ;

1 machine à aiguiser les couteaux de rabo-
teuse ;

1 machine à poncer, arbre flexible ;
1 moteur électrique 5 HP.
Le tout en parfait état de marche.
Faire offres à M. A. OELLENBACH ,
Cortébert (J.b.) - Tél. (032) 9.80.74.

SCHLOSSHOTEL S&ttf tttlhttQ
au bord du lac de HaJhvil

Celui qui, pendant le week-end j f
a l'occasion de voir lee installations 11
thérapeutiques ullra-modernes,dad- j j
mirer lea- environs d'une rare se- f l
d notion et la distinction du milieu, jj
conclut immédiatement: il doit jj
(aire bon passer ee» vacances en ce ff
lien, où régnent toutes le» eoadi-jf
lions assurant le j j

succès (fane cure de repos
Demandez to prospectus (t 
Tel <064i 8 713. 

l̂ ^^XSUA
Otmalkm H.K mtrnmOteqn ' \̂ ^^̂ ^̂ ~̂̂^

On s'abonne en tont temps à « L'IMPARTIAL -

Kocher's Hôtel Washington - Lugano
Maison de famille, grand parc, vue superbe.

Cuisine soignée. Tout confort. Arrangements spéciaux.
Prix modérés — Tél. (091) 2.49.14 — A. Kocher-Jomini

I CQ PUnORMIMËDCO Vallée de Joux, à que1" ^
Ltû UnftnDlllililtnLu ques minutes du Pon».

j leitauKant du Cy&He
chez Palmyr

Spécialités: Poissons du lac et grillades. Banquets
pour sociétés , courses, contemporains, etc. 9715 •

Moudon - Hôtel du Pont
Chambres confort. Cuisine soignée. Vins de 1er choix. —
Spécialité de truites au vivier , jambon de campagne. —
Pension à prix modérés. Terrasses. Plng-pong.
Famille Baudet, téléphone (021) 9 51 06. 11092



GRAND CHOIX DE

Feux d'artifice
Falots - Drapeaux

Librairie - Papeterie

GEISER
BALANCE 16

: • ' i : • i'

r ^
Rïviepa du Léman ¦ VEVEY
Jolis appartements à louer. Région magni-
fique et tranquille, dans très belle situation, avec
grande vue sur le lac, confort, bel Immeuble,
logements de 2 et 3 pièces, de Fr. 1500.— à Fr.
2300.— . BuscacjHa, H., Mauborget 12 , Lausanne,
ou Dénéréaz, gérant, Avenue de la Qare 12,

Vevey.

S • • : - ¦ ¦ ¦ J
i ^

Restaurant de la Paix
Maison des Syndicats Neuchâtel

Ses menus et ses cartes diverses. Assiettes
sur le pouce, Fr. 2.—. Glaces, frappés , café el
chocolat glacés. Ses vins de consommation de
ler choix. Se recommande : L. Manz , Avenue

de la Qare 1 — Téléphone 5 24 77.

V. 
Ppl 'llll a"x Bulles , une bro-
rcl UU che gourmette or ,
souvenir. — La rapporter
contre bonne récompense au
poste de police. 13784

M [ous cherchons

sténo-
dactylographes

a) de langue maternelle française ,
capable de sténographier en tran-
çais et en anglais,

b) de langue maternelle française ou
allemande, mais ayant une con-
naissance parfaite du français.
Sténographie dans les deux lan-
gues.

Age maximum: 30 ans. Places stables.

Adresser offres avec curriculum vitee ,
photo, références, copies de certifi-
cats à Société des Produits Nes-
tlé S. A., Service du Personnel ,
VEVEY.

La Société de tir de Renan a le
pénible devoir de faire part à ses mem-
bres du décès de

Monsieur

tbrkttari Voumard
membre dévoué de sa section.

Nous garderons de lui le meilleur
souvenir.

Pour l'inhumation, rendez-vous des
membres, samedi 28 courant, à 13 h. 15,
devant le domicile mortuaire.

Le Comité.

SOLDFQ INotre grande vente de vVnivHHw
BAT SON PLEIN ET CONTINUE ENCORE QUELQUES JOURS j

C'est maintenant le „ COUP de Balai " 1

Rabais jusqu'à 75 °|0 1
Voyez nos devantures

Au choix à 19.- 29.- 39.- I
Tous nos autres modèles à des prix très bas

«AU*V—i—W CONFECTION POUR DAMES JJ
 ̂ S E R R E  11e,s ^WF

b» , „ , , ,„ - J
A V E N D R E

magnifique êaïïe a manger
noyer massif richement sculpté de style renais-
sance italienne, se composant de : un grand
buffet de service à 4 portes, une grande table
montée sur deux pieds à patins, un petit buffet à
une porte, dix chaises avec sièges et dossiers
rembourrés.
Cet ensemble peut être vu chez Georges Fallet,
ébéniste - sculpteur à Dombresson.

î  D FP 0V\ p«
JP N̂̂ , Pour I I ¦ t.UU mois

mm c£*0't /  vons obtiendrez 4 livres par
/m  *f*' f  an, superbement reliés , de

Km j  la collection de la

S /  nouuelle Bibliothè que
^̂

-̂*/ Rue S.-Maitet 1 Tél. 2 29 59
LA CHAUX-DE-FONDS

F" Contre remise de cette annonce \̂
j La N. B. vous offre son bulletin mensuel

littéraire , gratuitement pendant 3 mols,
i sans aucune obligation pour vous. J

Quelques-uns des titres parus :
CHOIX DES CONTES DES Traduction de l'arabe
JUILLE ET UNE NUIT par André Chédel
LES CROIX DE BOIS . . . Roland Dorgelès
LES COQS DE MINUIT . . Pierre Gamara
TROIS CONTES Gustave Flaubert
DES ETRES HUMAINS de l'auteur finlandais

i DANS LA NUIT D'ÉTÉ . . Sillanpaa

ne vous offre :
• un choix aussi grand et aussi varié ;
• une telle collection de modèles originaux;
• une pareille gamme de prix avantagenx ;
• autant de preuves de la qualité de ses produits

La maison Pfister Ameublements S. A., fondée_
en 1882, n'a pas son égale dans toute la Suisse I
Venez vous en convaincre personnellement
en visitant, samedi prochain, notre grande
exposition spéciale «Le home idéal de l'ave-
nir» à Lausanne, Montchoisi 9 et 13, ou à B erne
Schanzenstrasse 1. Si cela ne vous est pas possible,
demandez alors aujourd'hui même, à notre fabri que
de Suhr près d'Aarau , nos toutes dernières offres
particulièrement avantageuses. Cela ne vous engage
à rien et vous serez étonnés !

Important: La maison Pfister Ameublements
S. A. ne possède pas de succursale à La Chaux-
de-Fonds, et elle ne doit pas être confondue
avec une autre entreprise du même nom. On
peut en revanche s'adresser à son agent local ,
Monsieur Daepp, case postale 15947, La Chaux-
de-Fonds.

Bon à envoyer à la fabrique Pfister
Ameublements S.A., Suhr ¦

I J e  vous prie de m'adresser gratuitement et sans j
engagement : I J
a) la brochure concernant votre système d'épargne;

| b) vos offres spéciales avec photos dans les prix ,
de Fr j

Nom: ¦

Rue: No: 
Localité : 

HOTEL BELLEVUE - JÉRUSALEM
SAMEDI SOIR, 28 Juillet

SOIRÉE FAMILIÈRE des FOINS
PERMISSION TARDIVE

Vins de ler choix - Restauration soignée
sur commande - Charcuterie de campagne

Se tecom. : Mme et M. Fritz GRAF - Tél. 2.20.50

Chanterelles
la liure Fr. 2.40

Demain, samedi, sur la place du Marché, devant ie
fontaine et au magasin, L.-Robert 7

PROFITEZ ! A. AMBUHL

Femme de ménage dees!
mandée de suite pour faire
des heures tous les jours. —
S'adresser rue dn Grenier 14,
aa wdo>ehaaiiée. 13861

Montres, Pendules,
RélfOÎIt ven,e - 'épara-
¦™WCIU| lions ,occasions.
Abel Aubry, Numa-Droz 33.
Tél. 2=33.71, 2S7

Pour vos

vacances
offrez vous

une satisfaction durable

.B iaisent rachat Mit d'un

snesa-Sî
œ$ s& 41»
Salle à manger complète

^
Choix d'entourage de couch

Couche avec entourage^

Fauteuils assortis
Meubles de couche ou ves-

Vltrmè^bibllothèque 75.-
Table salon, table radio 25.
Porte-chapeau bols 25.

Banc d'angle noyer

KStSgSgm.
Petite commode modain  ̂_

Commode noy« "tyte 
7Armoires 2portesi»»

Armoires 3 portes g™

Lits et berceaux d'enfant
«n frPne naturel

Co'uche métaUioue avec pro-

ATS?*» arai
prix.

A. LE ITEN BE RG
Gienler 14. Tél. 2.30.47

^

FNgos en tout genre
Installation^Transformations

Roger Fatton
«Ex-monteur frigidaire»
Tél. 6 44 24 Cortaillod
Bâtiment, de la poste

Vente de frigos
américains

Facilité de payement
P. S. - En cas de non-

réponse, téléphone
Droguerie 6.43.20.

Hôtel de la Gare
CORCELLES (Neuchâtel)

E. LAUBSCHER FILS
Chef de cuisine

Tél. (039) 8.13.42
Bonne cuisine. Bonne

cave Grandes et petites
salles pour sociétés
REPAS DE NOCES

On cherche JTSft£°-S adresser restaurant-pension
G. Christen, PL Neuve 12,
tél. 2 62 25, 13857

Etat-civil du 26 juillet 1951
Naissances

Blanc, Jean - Marc - Alain,
fils de Georges-Emile, chef
de fabrication et de Ruth-
Alice née Ducommun, Neu-
châtelois. — Junker , Rose-
marie , Bile de Franz-Her-
mann, caviste et de Ella née
Bill , Bernoise.
Promesses de mariage

Hatt, Jean-Pierre-Gaston ,
i ngénieur, de nationalité fran-
çaise et Calame, Marie-Loui-
se, Neuchâteloise. — Robert ,
René-Marcel , opticien, Neu-
châtelois et Rytz , Simone,
Bernoise.— Mablllard, Louis-
Robert, mécanicien, Valai-
san et Bolll, Berthe-Margue-
rite , Soleuroise,

, Mariage civil
Boillat , No rbert-Gérald , mé-

canicien de précision, Ber-
nois et Regazzoni, Gllberte-
Antolnette , Tessinoise.

Au magasin
de comestibles

Serra 61

et demain samedi sur la
Place du Marché

11 sera vendu :

? 

Belles palées
et bondelles

vidées

Feras
Filets de feras

Filets de
bondelles

Filets de
dorschs frais

Truites
vivantes

Beaux poulets ef pigeons
de Bresse, beaux petits
coqs nouveaux du pays,

Fr. 3.75
la livre, belles poules,
beaux lapins frais du
pays.

13881 Se recommande
F. MOSER Tél. 2.24.54

Appartement
Ménage , 2 personnes âgées,

solvables , tranquilles et pro-
pres , cherchent appartement
de 2 ou 3 pièces et cuisine,
confort pas nécessaire , pour
de suite ou à convenir. —
Ecrire sous chiffre G. S. 13880
au bureau de L'impartial.

Chalet
4 X 3 m. avec cuisine
indépendante, à vendre
Fr. 450.—, ainsi qu'un

cliien
Boxer allemand, avec
pedigree, et deux

oies
d'une année. — S'adres-
ser à Monsieur Georges
Baume, Nord 206. 13856

Fr.1000.-
sont cherchés par
personne solvable.
Remboursement Fr.
100.— par mois, +
intérêts. Pressant. —
Ecrire sous chiffre F.R.
13860 au bureau de
L'Impartial.

MONTMOLLIN
JP\ - ôa K̂ t̂^MK  ̂Bonne
U^̂ Ç* ^ble

\ —C"""-""̂  Bons vins
\ r\ Vacances
iai Séjour

j Kj Ë̂m. agréable
mr mf m Petits coqs
* "'Tél. (038)8.11.96

Jean Pellegrlnl-Cottet.

RADIUM
Garnissages à la main et
la machine. Pose soignée.

TISSOT
Rue des Tourelles 31.
flimmlinn demandée pour 2
UlldlllUI 0 moiSi à pa,tlr du
6 août , par monsieur, absent
à la lin de chaque semaine.
Eventuellenent avec petit
déjeûner. — Faire offres sous
chiffre A. V. 13816 au bureau
de L'Impartial.
Tandem est demandé à
I cilIlIBill  iouer pour quel.
ques jours durant la semaine
du 30 juillet au 4 août. —
Faire offres avec indication
du prix sous chiffre F. G.
13864 au bureau de L'Impar-
tial.

pppilii dimanche, une paire
F CI UU de lunettes dans étui
brun , à la Vue-des-Alpes ,
environ 100 m. emplacement
de la léle , direction Téte-de-
Ran. — La rapporter rue de
la Serre 27, 1er étage a
gauche. 13804

B
Si tu peux de là-haut lire au fond de

nos cœurs, tu Verras que jamais ii n'y
! régnera l'oubli.
} Que ton repos soit doux comme ton

cœur fut bon.
Son soleil s'est couché avant la fin

I du jour.

S Monsieur Gérard Girardin-Bandelier et son
| petit Jean-Pierre ;
i Madame et Monsieur Robert Bandelier-
I Zenger, à La Chaux-de-Fonds ;
| Monsieur et Madame Elol Girardin-Donzé ,

leurs enfants et petits-enfants, à Bienne
et La Chaux-de-Fonds ;

j ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part de la perte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère épouse, maman, fille ,

| belle-fille , belle-soeur, tante, nièce, cousine,
H parente et amie,

Madame

I Suzanne Girardin - Bandelier
I que Dieu a reprise à leur tendre affection ,

jeudi, à l'âge de 31 ans, après une courte et
| pénible maladie supportée courageusement

! Le Noirmont, le 26 juillet 1951.

L'ensevelissement, AVEC SUITE, aura lieu
dimanche 29 courant, à 15 h.

Domicile mortuaire :
Hôtel de la Couronne.

Le présent avis tient Heu de lettre de faire
i part.

Bu revoir cher fils et frère.
Tu nous fus trop tôt enlevé.

Madame veuve Charles Voumard, ses
enfants et petits-enfants, à Renan:

Madame Eliane Marthaler-Voumard et son
fils Raymond, à Renan ;

Madame et Monsieur Jules Chopard-
Voumard et leurs enfants Jean-François
et Sylviane, à Renan;

Monsieur et Madame Fernand Courvoisier-
Humbert, au Locle ;

ainsi que les familles parentes et alliées ont
la profonde douleur de faire part du décès de
leur cher et regretté fils , frère , beau-frère,
oncle, neveu, cousin, parent et ami,

Monsieur

bUnri Voumard I
que Dieu a repris à Lui , aujourd'hui, après
une courte maladie, dans sa 25èmc année.

Renan, le 25 Juillet 1951.
L'enterrement, AVEC SUITE , aura Heu

samedi 28 courant, à 13 b. 30, à Renan.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire:
Maison Maurice Leschot.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

En cas de décès: A. REM Y
Léopold-Robert 6. Téléph. jour et nuit 2 19 36 |
Cercueils — Auto-corbillard — Toutes formalités j



A î̂ ^
M. Attlee et le danger

d'inflation.

La Chaux-de-Fonds, le 27 juillet.
C'est le chancelier de l'Echiquier, M.

Hugh Gaitskell , qui a annoncé hier aux
Communes que le gouvernement Attlee
avai t l'intention d'introduire lès l'au-
tomne prochain le contrôle des divi-
dendes. Chose curieuse, ce contrôle a
une importance beaucoup moins f inan-
cière que politique. Il s'agit bien enten-
du d'empêcher les compagnies indus-
trielles ou financières, dont les a ff a i -
res seront augmentées par le réarme-
ment massif auquel a consenti la
Grande-Bretagne, de réaliser des bé-
néfices et de distribuer des dividendes
supérieurs à ceux des deux dernières
années. En ce sens, le contrôle des di-
videndes aura à peu près le même ef f e t
que notre impôts sur les bénéfices de
guerre durant le dernier conflit. Mais
surtout, il doit démontrer aux quelque
8 à 10 millions d'ouvriers anglais ins-
crits dans la fédération des syndicats
que tous les bénéfices seront contrôlés
et que par conséquent il est urgent
d'en finir avec les revendications de
salaires.

Les chefs syndicalistes avaient en e f -
f e t  a f f i rmé  que tant que les bénéfices
des titres augmenteraient, les ouvriers
revendiqueraient. Or, M. Gaitskell a
lancé un sérieux avertissement aux
syndiqués : « De graves dommages
pourron t être causés à l'économie na-
tionale, si les salaires continuent à
s'élever au rythme de ces dernières
années, et le coût de la vie augmen-
tera encore, mais non graduellement
comme ces derniers mois. »

Enfin, le contrôle des prix sera res-
serré, non pas en ce qui concerne les
denrées alimentaires périssables (le mi-
nistre de l'alimentation s'y oppos e)
mais pour toutes les autres marchan-
dises. D 'autre part, M. Gaitskell a lan-
cé un cri d'alarme au sujet des expor-
tations de charbon : la Grande-Breta-
gne n'en a exporté que 2 milions et de-
mi de tonnes de janvier à mai 1951,
contre 6 millions trois quarts de jan-
vier à mai 1950. Si cela continue, le
pays court le danger de ne plus re-
cevoir des matières premières indispen-
sables à son existence et à sa défense
nationale, contre lesquelles le charbon
servait de monnaie d'échange. A l'ouïe
de ces graves paroles, le syndicat des
mineurs a décidé de supprimer l'inter-
diction de faire des heures supplémen-
taires qui durait depuis trois mois.
Pour terminer, M. Gaitskell n'a pas
manqué de dire (auxi Américains) que
le problème de la répartition des ma-
tières premières était peut-être bien
le plus grave problème international de
l'heure. Remarque qui pourrai t être
terminée du mot habituel : « A bon
entendeur, salut 1 >

Résumé de nouvelles.

— Comme on le prévoyait hier, M.
Paul Reynaud a très rapidement re-
noncé à former le nouveau gouverne-
ment français. M. Vincent-Auriol a re-
pris l'a f fa ire  à zéro, consultant les
présidents Herriot et Monnerville, de
l'Assemblée nationale et du Conseil de
la République. Dès ce matin, le Pré-
sident rencontrera des chefs des par-
tis de la majorité, du parti socialiste
aux modérés de droite, à l'exclusion,
semble-t-il, des communistes et du
RPF. On pense qu'il y aura réunion
commune des politiciens majoritaires,
après quoi seulement M. Vincent Au-
riol désignera (qui ? M. Queuille ?) le
futur chef du gouvernement... s'il est
possible d'en constituer un I

— On a peu parlé de la crise minis-
térielle italienne, qui n'en était au fond
pas une, mais bien une crise intérieure
du Parti démocrate-chrétien. En e f f e t,
ce parti détient la majorité absolue à
la Chambre depuis trois ans et jamais
M. de Gasperi n'a été mis en minorité.
Cependant, les élections communales
italiennes, bien qu'elles aient fai t
perdre un certain nombre de munici-
palités à la coalition communistes-nen-
nistes, n'avaient en rien touché à leur
nombre de voix, au contraire, et ont
amené un certain affaiblissement des
démocrates-chrétiens, qui n'ont obtenu
diverses victoires que par leur appa-
rentement avec les socialistes anti-
communistes. Cela a s u f f i  pour qu'à
l'aile gauche de ce parti très compo-
posite, on se demande si la politique
sociale relativement peu avancée du
Cabinet démo-chrétien n'est pas res-
ponsable de ce demi-échec. Le nouveau
gouvernement de Gasperi redressera-
t-il la situation ? On remarque que le
président du Conseil vient de prendre
la tête de trois ministères, la prés 'den-
ce, les affaires étrangères, les affaires
d?Afrique. Ce qui signifie qu'il aura du
pain sur la planche...

— On annonce l'arrestation de douze
nouveaux chefs communistes (de se-

cond plan) à Los Angeles, San Fran-
cisco et New-York , parmi lesquels M.
W. Scheiderman, qui devait succéder à
l'ancien chef de l'Exécutif actuellement
en prison, et miss Bernadette Doyla ,
accusée elle aussi de « prêcher le ren-
versement du gouvernement par la vio-
lence ».

INTERIM.

En Corée : la voie est maintenant ouverte...
...pour mettre fin aux hostilités. L'entente étant intervenue au sujet de l'ordre du jour,

les délégations ont engagé des pourparlers au sujet des conditions d'armistice.

L'accord de Kaesong
constitue un premier pas

vers le règlement définitif de
la question des hostilités

TOKIO, 27. — ag. — AFP.— Selon
le communiqué officiel , les délégations
en présence à la conférence de Kae-
song sont tombées d'accord sur l'ordre
du jour réglant la conférence d'armis-
tice.

Les deux premiers points sont les
suivants :

1. Adoption de l'ordre du jour.
2. Fixation de la ligne de démarca-

tion entre les deux camps opposés, de
façon à établir une zone démilitarisée,
ceci étant la condition de base pour la
cessation des hostilités.

Le troisième point de l'ordre du jour
est : arrangements concrets pour la
réalisation du cessez-le-feu et de l'ar-
mistice en Corée, comprenant la com-
position d'une autorité et fonctions
d'une organisation de supervision
pour mettre en application les termes
du cessez-le-feu et de l'armistice.

Le quatrième point de l'ordre du jour
est : disposition concernant les prison-
niers de guerre.

5. Recommandations aux gouverne-
ments des nations intéressées des deux
camps.

La nouvelle proposition
du général Nam u

TOKIO, 27. — AFP. — La radio de
Pyongyang a diffusé le texte intégral
de la déclaration faite mercredi à la
conférence de Kaesong, par le général
nord-coréen Nam II et « contenant une
nouvelle proposition ».

Après avoir souligné les efforts cons-
tants entrepris pour faire accepter le
retrait des troupes étrangères de Corée ,
comme base indispensable de tout rè-
glement pacifique du problème coréen ,
le général Nam II a déclaré :

« Quelle meilleure preuve peut-il y
avoir de ce que les forces étrangères
n'entreprendront pas de nouvelles ac-
tions militaires si ce n'est le retrait des
troupes étrangères après qu'un cessez
le feu et un armistice auront été réa-
lisés ? Ainsi donc le retrait et l'armis-
tice sont inséparables. Mais vous n'avez
pas accepté ce point de vue et nous le
regrettons très vivement. Néanmoins
nous devons discuter les propositions
des deux parties sur la base des 4
points sur lesquels un accord a déjà
été réalisé et après qu'un accord de
cessez le feu aura été conclu , nous de-
vons discuter le problème du retrait des
troupes étrangères de Corée au cours
d'une conférence des représentants des
deux parties convoquées dans la pé-
riode fixée.

C'est là le premier pas vers un règle-
ment pacifique du problème coréen ,
nous pensons que vous accepterez. »

Deux points essentiels
restent à résoudre

estime-t-on à Washington
WASHINGTON, 27. — AFP. — La

voie est maintenant ouverte pour met-
tre fin aux hostilités en Corée, dit-on
aujourd'hui à Washington. Après l'ac-
cord conclu à Kaesong sur la rédac-
tion d'un ordre du jour des négocia-
tions de « cessez le feu », il reste, ajou-
tent les milieux officiels américains,
deux points essentiels à résoudre :

1. Le tracé de la zone-tampon qui
devra séparer les deux armées et leur
assurer une garantie réciproque con-
tre les heurts accidentels.

2. L'établissement d'un système
d'inspection garantissant le respect des
clauses d'armistice.

On sait que, sur le premier point , le
général Marshall, secrétaire américain
à la défense, a déclaré cette semaine
qu'il serait essentiel, pour les Nations
Unies, d'obtenir une ligne défensive
satisfaisante pour les chefs militaires.
En tenant compte du temps qu'a de-
mandé rétablissement d'un ordre du
jour, on pense à Washington que l'ar-
mistice pourrait être conclu à la fin du
mois d'août, ou même au début du
mois de septembre mais on serait sur-
pris de voir les négociations se prolon-

ger davantage et encore plus de leur
échec.

Si l'on reconnaît, dans la capitale ,
que les Chinois et les Nord-Coréens
ont déjà fait deux importantes con-
cessions — admission de la presse, pro-
blème du retrait des troupes — on
souligne que, pour être réalistes, les
Etats-Unis-devront exiger de l'ennemi
qu'il se montre aussi conciliant quant
à la délimitation de la zone-tampon.
Cette exigence, ajoute-t-on à Washing-
ton, est commandée par des nécessités
tactiques et des considérations de po-
litique intérieure américaine.

\

Le meilleur avion de chasse
à réaction est anglais

LONDRES, 27. — Reuter — On
a annoncé vendredi que le nou-
vel avion de chasse à réaction bri-
tannique, le « Hawker P-1067 » était
considéré comme le meilleur chas-
seur du monde.

Il va être fait en série pour la
RAF dans les usines de Kingston,
dans le Surrey.

v /

M. Harriman a transmis
la proposition iranienne

au gouvernement britannique
TEHERAN , 27. — AFP. — Un com-

muniqué remis jeudi matin à la presse
par M. Averell Harriman annonce o f -
ficiellement que l'envoyé spécial du
président Truman a transmis la pro-
position iranienne, pour une reprise
des pourparlers , aux autorités britan-
niques.

Il déclare notamment : « J' espère que
ces suggestions constitueront une base
pour la réouverture des pourparlers
entre les représentants iraniens et bri-
tanniques dans une atmosphère ami-
cale. »

M. Harriman ajoute qu'il reste dis-
pos é à se rendre à Londres si cela est
nécessaire.

Attaqué par un aigle...
... il s'en tire sans blessures graves

grâce à son sac de touriste !
VIENNE, 27. — Reuter. — Un aigle

a attaqué un chasseur et lui a infligé
plusieurs blessures, dans la province de
Salzbourg. Le chasseur avait été appelé
par un berger pour achever un daim
qui avait été grièvement blessé par un
aigle.

Comme le chasseur était en train de
tuer le daim avec son poignard , l'aigle
fondit sur lui. Par bonheur , le sac de
touriste que portait le chasseur le pro-
tégea de blessures plus nombreuses et
plus graves peut-être.

Huit condamnés à mort en Ethiopie
ADDIS ABEBA, 27. — Reuter. — Huit

hommes ont été condamnés à mort
jeudi à Ad dis Abeba. Ils ont été recon-
nus coupables d'avoir organisé une con-
juration en vue de l'assassinat de l'em-
pereur Hailé Sélassié et d'établir ainsi
la république en Ethiopie. Le jugement
a été prononcé par un tribunal après
deux jours de débats.

L'arrestation des huit hommes a été
connue le 9 juillet. Parmi eux se trou-
ve l'ancien président du parlement, M.
Bitwoded Negash. On avait annoncé le
10 juillet que les accusés s'étaient dé-
clarés coupables et qu'ils avaient de-
mandé grâce.

M. Paul Reynaud abandonne...
A son tour

Ainsi la France se trouve toujours sans gouvernement

PARIS, 27. — AFP — M . Paul Rey-
naud a renoncé à former le gouverne-
ment.

A l'issue de son entretien avec le
président de la République, au cours
c' ---'al il a déclaré à M. Vincent Au-
r® qu'il renonçait, M. Paul Reynaud a
de -®ié : « Je n'ai pas cru utile de con-
sulter plus avant et de prolonger une
crise qu'il est urgent de résoudre dans
l'intérêt du régime républicain et dans
l'intérêt de la France ».

M. Paul Reynaud a suggéré d'autre
part qu 'un « comité de programmes »
composé de personnalités politiques dé-
signé par le président de la République,
étudie un programme d'action immé-
diat avec les directeurs des ministères.
H a ajouté qu'il « estimait que la pro-
cédure qu'il suggère éviterait .la multi-
plicité des débats d'investiture ».

Une réunion des représentants
des groupes de la majorité

est envisagée
PARIS, 27. — AFP. — M. Vincent Au-

riol a poursuivi jeudi soir ses consulta-
tions en vue de mettre un terme à la
crise gouvernementale.

Des déclarations faites par M. Fran-
çois de Menthon, au nom de la déléga-
tion du MRP, il ressort que le président
de la République proposerait une réu-
nion commune des représentants des
groupes de la majorité qui pourrait se
tenir dans l'après-midi de vendredi.

Cette réunion permettrait de con-
fronter les différents points de vue sur
l'ensemble des problèmes sur lesquels
l'accord des groupes de la majorité soit
obtenu.

C'est après cette réunion, et vraisem-
blablement pas avant la matinée de sa-
medi, que M. Vincent Auriol désigne-
rait la personnalité qui sera chargée de
former le gouvernement.

Les consultations
de M. Auriol

PARIS, 27. — ag. — AFP. — M. Au-
riol , poursuivant le cycle de ses entre-
tiens avec les différents groupes poli-
tiques en vue de la formation du nou-
veau cabinet, a reçu , ce matin à l'Ely -
sée, une délégation de la S. F. I. O. con-
duite par son secrétaire général M. Guy
Mollet.

Nouvelles de dernière heure
Nouveaux progrès

à Kaesong
TOKIO, 27. — ag. — Reuter. — Les

négociateurs de l'ONU et des commu-
nistes se sont réunis vendredi. Ils ont
fait des progrès pour arriver à un ac-
cord.

Après la séance, qui a duré 75 mi-
nutes, on annonçait au camp avancé
de l'ONU que les négociateurs étaient
arrivés à un accord de principe
dans des questions administratives et
de procédure « afin d'accélérer un ac-
cord défnitif sur un armistice ».

Le vice amiral Joye , chef de la dé-
légation de l'ONU , a fait une déclara-
tion relative à l'un des cinq points de
l'ordre du jour.

Des observateurs croient que la dé-
claration de l'amiral Joye avait trait
à la zone démilitarisée, car le com-
muniqué allié affirme qu 'après l'expo-
sé de l'amiral des cartes ont été
dépliées et remises à la délégation
communiste. r

Les deux partie .
ficiers d'état-major pour la discussion

de questions de détail , puis les com-
munistes ont demandé que la séance
soit ajournée à samedi sans faire de
propositions.

Comme d'habitude

Départ en trombe
des délégués communistes

KAESONG, 27. — AFP. — La déléga-
tion sino-coréenne est sortie la pre-
mière à 11 h. 15 (locales) de la salle
de conférence. Les visages des délé-
gués étaient imperméables, mais on les
devinait plutôt détendus que préoccu-
pés. Une minute plus tard sortaient par
l'autre porte les délégués allés. L'ami-
ral Joy a lancé par-dessus son épaule
un sonore : « C'est tout pour aujour-
d'hui » à l'intention des correspon-
dants et photographes accourus, par
habitude, à l'entrée de la cour. Le por-
te-parole de la délégation a annoncé
alors que les discussions reprendraient
demain à 10 heures. Les délégués des
Nations Unies ont pris place dans les
jeep s et se sont laissés complaisam-
ment photographier.

La délégation communiste, comme
d'habitude, était partie en trombe dam

des jeeps russes. Le général Nam II,
comme à l'accoutumée, n'a prêté au-
cune attention aux cinéastes qui lui
barraient presque le passage.

Atmosphère détendue
Les correspondants alliés ont été

particulièrement intrigués aujci! a hui
par la présence d'un officier de ma-
rine nord-coréen qui a suivi les délé-
gués nord-coréens mais n 'a pris au-
cune part aux pourparlers.

L'atmosphère dans le j ardin , entre
les correspondants des deux parties ,
était détendue. Il semble que de leur
côté les deux délégations n 'aient pas
rencontré aujou rd'hui de grosses dif-
ficultés.

Le nid d'Aigle d'Hitler
serait muré

MUNICH , 27. — Reuter . — Le mi-
nistre bavarois de l'intérieur, M. Hoeg-
ner, a annoncé que diverses mesures
seraient prises pour empêcher que le
« nid d'aigle » de Hitler , à Bercht.esga-
den , ne devienne un lieu de pèlerinage.

Le bâtiment serait muré et la route
d'accès barrée.

En Suisse
Une perte qui sera douloureusement

ressentie

La morf d'Otto Furrer
ZERMATT, 27. — ag. — Le guide

Otto Furrer, qui s'est tué jeudi au Cer-
vin, était né en 1903. Il était père de 4
enfants, dont trois n'ont pas encore
atteint leur majorité.

Il remporta trois fois la course du
Kandahar, une fois à Mùrren et à deux
reprises à St-Anton. En 1932 il fut
champion du monde de descente et de
slalom aux courses de Cortina d'Am-
pezzo. La même année il fit partie de
la patrouille militaire suisse qui rem-
porta la course. Il dirigeait l'école de
ski de Zermatt et fit de nombreuses
ascensions difficiles en Suisse et à
l'étranger.

Nouveaux détails
sur l'accident du Cervin

CERVINIA (Breuil) , 27. — AFP. —
A propos du grave accident qui s'est
produit sur le Cervin et dans lequel
a trouvé la mort le guide suisse Otto
Furrer, président de l'Association des
guides suisses du Cervin , on apprend
maintenant que Furrer se trouvait en
compagnie de deux autres guides suis-
ses et de deux jeune s dames également
de nationalité suisse et qu'il avait ai-
sément effectué l'ascension du Cervin.
Le groupe d'excursionnistes était di-
visé en deux parties : Furrer était en
compagnie d'une des jeunes dames,
alors que la seconde était accompagnée
des deux autres guides.

Après l'escalade, les cinq personnes
avaient commencé la descente par le
versant italien et tout allait très,bien
quand les deux cordées arrivèrent en
présence d'un obstacle assez difficile à
surmonter : il s'agissait de la descente
de la « Gran Corda », sur une paroi
presque verticale qui se dresse au-des-
sus du « Linceul ». La première cordée
eut facilement raison de l'obstacle.
Après quoi, Furrer descendit l'alpiniste
qui se trouvait avec lui et commença
lui-même à descendre en s'accrochant
à une corde fixe. Furrer était à mi-
chemin quand la corde se rompit : le
célèbre guide suisse tomba dans le
vide, n fut tué sur le coup.

Les deux autres guides durent se
contenter d'aller demander de l'aide au
refuge de l'« Orionde ». Un groupe de
volontaires est immédiatement parti
vers les lieux de l'accident, alors qu'une
autre patrouille a quitté Zermatt.

Le Tour de France
La lutte contre le père Temps

Ce matin ont été donnés les premiers
départs de l'étape contre la montre
Aix les Bains-Genève (104 km.) . Baf-
fert, le premier, a quitté Aix les Bains
à 10 heures, les départs se suivant en-
suite dans l'ordre inverse des places du
classement général, de 4 en 4 minutes.
Léo Weilenmann est parti le deuxième.
Quant aux as, ils ne sont pas tous en-
core montés sur leurs bicyclettes, puis-
que leurs heures de départ sont les sui-
vantes : Robic 12 h. 28, Gauthier 12 h.
56, Bobet 13 h. 12, de Hertog 13 h. 16,
Coppi 13 h. 20, Lauredi 13 h. 44, Meu-
nier 13 h. 48, de Mulder 13 h. 52, Diede-
rich 13 h. 56, Magni 14 h., Barbotin
14 h. 04, Bauvin 14 h. 08, L. Lazaridès
14 h. 12, Ockers 14 h. 16, Geminiani
14 h. 20, B. Ruiz 14 h. 24, Bartali 14 h.
28 et Koblet 14 h. 32.

IMPRIMERIE COUKWJiaii UW o A
La Chaux-de-Fonds

Bulletin météorologique
Le beau temps se maintient, faible

bise, température en lente hausse.


